
MARDI 22 AOUT 1899

Panorama international, Léopold-Robert 63 :
t La Suisse romande ».

Sociétés de musique
Philharmonique Italienne. — Répétition , à 8'/j tl.
Orohestre l'Odéon. — Répétition général e, à 8 »/« h.
Intimité. — Répétition de Porchetre , à 8"4 h. s.

Sociétés de elinnt
Cécilienne. — Ré pétition, à 8 ll, h. du soir.
Union Chorale. — Ré pétition générale , à 8'/i h.
Helvetia. — Ré pétition partielle , à llh ,
Frohsinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr
Chorale de la Croix-Bleue. — Ré pétition à 8 heures

et demie au local de la Croix-Bleue. Amendable.
Sociétés dc gymnastique

Anoionna Section Exercices , à !) h., à la Halle.
L'Haltère.— Exercices , à 8a/< h., au local.

Réunions diverses
I H  fl T « k°g9 Feslung ». — Versammlung
. U. U. 1. Dienstag 8 '/a Uhr.

8oclété rédérale des sous-offlclers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 h. et demie au local . (Farc 70)

Réunion de tempérance et d'évangélisation , 8 Viheures. (Salle de Gibraltar n» 11).
Union chrétienne des Jeunes Allés. — Réunion , à

Ô heures. (Fritz Courvoisier, 17.)
Clubs

Olub d'escrime. — Leçon , à 8 heures, au local.

— MERCREDI 16 AOUT 1899 —
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 ','» heures.
Fanfare du Griitli. — Ré pétition à 8 ", h.
Orohestre l'Avenir (Beau-Site). — Répéti t ion géné-

rale à 8'/i h. au local.
Sociétés de chaut

Orphéon. — Répétition , à 8 h. du soir. Par devoir.
Chorale des carabiniers. — Rép. à 8 Vt h., au local.
Opncordia.  — Gesangstunde , Anends 8 Vi Uhr.
Ohceur mixte cath. national — Ré p. à 8 h.

Sociétés de gymnastique
Orutli. — Exercices , à 8 •/» h. du soir.
L'ÀboIllo. — Exercices , à 8 V» 1>- du soir.
!»• Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable.

Réunions diverses
I I )  fl lll « Loge l'Avenir ». Assemblée mercredi ,

. U. U P lp  à 8'/a heures du soir.
L'Alouette. — Répétition , à 8 '/ 4 h., au local.
L'Amitié. — Assemblée, à 8 * , h. du soir, au local,
L'Amitié (section littéraire). — Rép. à 10 h., au loc.
Bibliothèque du Cerole ouvrier. — Distribution des

livres de 8 heures et demie à 10 heures du soir.
Clubs

Olub du Tarot. — Réunion , à 9 h. s., au local.
Engllsh conversing Club. — Meeting at 8 ' _ .
Club du Cent. — Réunion à 8 ' , h. du soir.
Club imprévu. — Réunion à 8 '/, h. du soir.
Club des Dérame-tôt. — Réunion à 8 */« h.du soir.
Club des Frangins. — Réunion 8 h. du soir.
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La Chaux-de-Fonds

LE PROCÈS DE HENNES
Rennes , 21 août. — La ph ysionomie des

abords du Lycée ne présente, à pari le dép loie-
ment de forces militaires , rien de spécial.
Drey fus passe de la manutention au lycée au
milieu de l'indifférence la plus absolue. L'en-
trée des membres du conseil et des témoins
s'effectue sans aucun incident.

Vers 6 heures du matin , le préfet d'Ille-ot
Vilaine annonce que M6 Labori , quoique assez
bien portant , ne pourra pas assister à l'au-
dience d' aujourd'hui.

L'audience est ouverte à 6 li. 30.
Le général Fabre est appelé à la barre . Il

déclare que , étant colonel et chef du 4e bu-
reau , il a eu Drey fus sous ses ord res. II donna
à ce moment sur l' accusé les. plus mauvais
renseignements. Le capitaine Drey fus négli-
geait son service pour se procurer des info r-
mations , et la nature de ses travaux le mettait
parfaitemen t à môme de rendre des services à
l'étranger. Le général Fabre déclare que la
mauvaise opinion des autres chefs du bureau
sur Drey fus l'a confirmé dans ses propres
soupçons. Maintenant , comme en 1894, le té-
moin est convaincu que Drey fus esl l'auteur
du bordereau.

Dreyfus , d'une voix calme et posée, recon-
naît exactes les déclarations du général Fabre
au sujet des divers travaux qu 'il a eu à exé-
cuter, notamment ceux re .latifsauréseaudel ' est.

Le colonel d'Aboville ne fail que confi rmer
la dé position du général Fabre , son ancien chef.

M. Cochefert déclare qu 'il fut  mis au cou-
rant de l'affaire ,par le général Mercier , qui
lui demanda des conseils. Le témoin élail au-
près de du Paty de Clam au moment de l'é-
preuve de la diclée ; il a constaté l'impression
produile sur Dreyfus. L'au torité mil i taire
fut ensuite saisie de l' affaire et le témoin n'a
p lus eu à s'en occuper. Il avait  eu l'impres-
sion que Drey fus pouvait  êlre le coupable ,
mais celte impression ce serait peut-ôlre
mod i (iées'i la va il con nu l'écrilured u bordereau.

Drey fus déclare qu 'il répondra à cette dé-
position quand on le mettra en présence du
colonel du Paty de Clam.

L'archiviste Gribelin vient déclare r qu 'au
moment de son arrestation , Dreyfus a paru
jouer la comédie. Il ni ai t  savoir des choses
que toul officier employé au ministère doit
nécessairement connaître. Le témoin di t  avoir
eu connaissance de liaisons de Dreyfus avec
des demi-mondaines. Il refait un e fois de p lus
l'historique de l'affaire ; puis , répondant à
une queslion , il explique que le border eau esl
arrive au ministère un mat in  de septembre et
a élé remis aussitôt au colonel Sandherr. Ja-
mais Esterh azy n'est venu au bureau des ren-
seignements.

M. Gribelin reconnaît que la surveillance
exercée sur Esterhazy n 'a pas coulé cher. Il
ne comprend pas comment le document libé-
ra teur a pu lomber enlre les mains d'Ester-
hazy et il est même d'avis qu 'on aurait  dû ar-
rêter Esterhazy quand il rapporta cetle pièce.

Le témoin dil avoir vu le colonel Picquart
en compagnie de M0 Leblois , sur la lable le
dossier secret et le dossier des pigeons voya-
geu rs, mais ces dossiers étaient dans leur en-
veloppe , ouverte , selon l'usage .

De nombreuses questions sont posées à M.
Gribelin , qui  reconnaît avoir été mêlé aux
agissements d'Henry et de du Paty de Clam en
faveur d'Esterhazy et qui donne des rensei-
gnemenls sur les démarches qu 'il lit par or-
dre .

M1' Démange demande pourquoi on organi-
sait des entrevues romanesques ? pourquoi on
se servait de grandes barbes et de grosses lu-

nettes, puisqu il n éta i t  pas encore question de
dénonciation contre Eslerhazy .

— Demandez cela à du Paty de Clam , ré-
pond M. Gribelin. Si vous croyez que cela
m'amusail !

Ces mots sonl accueillis par des rires pro-
longés.

M. Gribelin assure n'avoir décacheté aucune
lettre adressée au colonel Picquart.

Celui-ci se lève et demande au témoin s'il
n 'avait pas reçu l'ordre d'inlercepter ses let-
tres , comme il semble résulter de ce fait no-
tamment que la fameuse lettre signée « Spe-
ranza » ne lui est pas parvenue. M. Gribelin
déclare n 'avoir jamais reçu un ord re pareil.
Le colonel Picquart n'en pro les le pas moins
conlre la violation de sa correspondance. Il
affirme n'avoir jamais commis, en faveur de
Mc Leblois , d'indiscrétion au sujet du dossier
secret. Les seules pièces divulguées et par
d'autres que lui , sonl la pièce « Ce canaille de
D. », emp loy ée par les ennemis de Dreyfus , et
le document libéra teur dont Esterhazy s'est
servi pour exercer un chantage indigne sur le
gouvernement.

Le chef d'escadron Laulb , qui succède à
M. Gribelin , répôle ce qu 'il a déjà dit  devant
la cour de cassation au sujet des circonstances
dans lesquelles le colonel Henry a communi-
qué le bordereau. Le témoin ne croit pas
qu 'Henry ait connu l'écriture d'Esterhary.
Après avoir parl é longuement des ag issements
de l' agent Lajoux , le commandant Lauth
aborde la question du « pelit bleu ».

Le témoin affirme que le « petit bleu » est
parvenu au colonel Picquart clans un paquet
qui fut  remis à celui-ci aux premiers jours de
mars . Incidemment le commandant Lauth
prolesle que les officiers du quatrième bureau
n 'élaienl pas aussi négligents et légers et n 'a-
vaient pas l 'habitude de s'occuper en famil le
de leurs travaux , ainsi que le colonel Picquart
l'a prétendu en parlant  d'Henry.

Le témoin parle de 1 agent Richard Cuers et
dit qu 'on n'en a jamais pu tirer aucun rensei-
gnement sérieux ou uti le ; il proteste contre
les allégations du colonel Picquart et dit ne
vouloir  nullement passer pour l 'instigateur et
peut-ôlre pour l'écrivain du faux Henry. Il
déclare que , s'il avait pris part , môme dans la
plus faible mesure , à l 'élaboration de ce faux ,
il se serait dénoncé lui-môme le jour où Henry
s'esl tué. (Sensation.)M. Lauth conteste encore
quel ques-unes des allégations du colonel Pic-
quart  el termine en déclarant qu 'Henry n'a-
vait pas de relations dans la presse, ni à l'E-
clair, ni au Petit Journal. Le colonel est donc
resté étranger à la campagne organisée en ré-
ponse aux agissements des amis de Dreyfus.

L'audience est suspendue.
A la reprise de l' audience , plusieurs ques-

tions sonl posées à M. Lauth. Ce dernier dé-
cl a re que la lettre Weyler provenait de l'agent
Pierre el qu 'elle est authenti que. Le témoin a
recopié lui-même ce document.

Répondant à un membre du conseil , le
commandanl Lauth di l  qu 'à son avis la lettre
du 30 novembre 1897, du colonel Schneider ,
esl authentique.

Le colonel Picquart vient à la barre exp li-
quer qu 'il a laissé le « petit bleu » intact  lors
de son départ du ministère , et que, plus tard ,
il l'a revu altéré. Des grattages el des sur-
charges y avaient été opérés.

Le commandanl Lauth répond que , quand
il a photographié le « pelit bleu », cetle p ièce
ne portait aucun grattage . Là-dessus, le colo-
nel Picquart  constate qu 'en effet , le cliché fait
par M. Lauth ne présente aucune trace de
grattage . C'est la photographie seule qui a été
grattée. L'expertise faite fut tout à fait pro-
bante à cet égard .

On entend ensuite le cap ilaine Yunck , qui
fut stagiaire à l'état-major en môme temps
que Dreyfus , qui l' aurait  entretenu de grosses
perles faites au jeu , et de ses relations avec
des dames du demi-monde. L'accusé connais-
sait très bien , suivant le témoin , la concentra-
tion et élail capable de la dessiner sur une
carte quelconque. D'ailleurs , les stagiaires
étaient tenus au courant des études de tous
les bureaux. Le témoin explique de quels tra-
vaux Dreyfus fut  chargé , et comment il se
trouva obligé de chercher des renseignements
dans d'autres bureaux que le sien. Telle fut ,

en particulier , une étude comparative de l'or-
ganisation de l'artillerie en Allemagne et en
France.

Au sujel de la note sur Madagascar , le capi-
taine Yunck déclare que Drey fus lui aurait
confié qu 'un sien cousin , attaché au ministère
des affaires étrangères , lui aurait donné d'in-
téressants renseignements. Le témoin main-
tient ses déclarations antérieures , a ffirmant
que le colonel Picquart voulait fa i re timbrer
le « peli t bleu » pour lui donner un caractère
d' authenticité.

L'avocat Leblois venait voir fréquemment le
colonel. Le cap itaine Yunck raconle l'étrange
scène donl il a déjà parlé el qui se serait pas-
sée dans le cabinet du juge avec Esterhazy et
Mme Pays.

M. Bertulus demande immédiatement la pa-
role. Le colonel Jouausl lui répond qu 'il par-
lera à son tour.

Le capilaine Yunck achève sa déposition au
milieu des rires.

Dreyfus répond en réclamant une enquête
qui démontrera qu 'il n'a jamais joué dans les
cercles. U élail , en outre , absent , au mois de
décembre, au moment des conférences faites
à l'état-major. Le prévenu établit en outre que
les stagiaires ont su au mois de jui l le t  1894
qu 'ils feraient un stage dans les corps de trou-
pes au moment où il n'y aurai t  pas de ma-
nœuvres.

Quant à la version du capilaine Yunck au
sujet de la note relative à Madagascar , Drey fus
répond qu 'il n 'a jamais eu de cousin allaché
au minislére des affaires étrangères. Il ajoute
enfin ne pas avoir été le seul à surveiller l'im-
pression des travaux sur les approvisionne-
ments des troupes de couverture. Celte beso-
gne était  assurée par un roulement établi enlre
plusieurs stagiaires.

M. Bertulus, invité à présenter ses observa-
tions , dit  qu 'il ne fera pas l 'honneur au capi-
taine Yunck tle répondre à ses allégalions , ses
exp lications ayant déj à élé données devant la
Cour de cassation. — Il les répète d' ailleurs.
— Il nie notamment avoir déclaré qu 'Esterhazy
n 'était pas un traître.

Le colonel Picquart déclare alors que , pour
mieux se rendre compte de la valeur du té-
moi gnage du cap itaine Yunck , on n'a qu 'à
constale r les contradictions existant entre les
déclarations qu'il a fa i tes aux enquêtes Ra-
vary, Fabre et Tavernier.

L'audience est ensuite levée et la sortie
s'elfeclue sans aucun incident.

Au cours de sa dé position , le témoin Yunck
a raconté sa visite chez M. Bertulus avec le co-
lonel Henry. En sortant , le juge les a accom-
pagnés , dii-il , et leur a déclaré : « On peut re-
procher à cet homme ce qu 'on voudra , mais
il est impossible de l'accuser de trahison. »
C'est celte déclaration du capilaine Yunck , qui
a motivé i'inlervenlion de M. Bertulus , le-
quel, à la fin de la séance, a exp liqué qu 'en
accompagnant le colonel Henry et le capilaine
Yunck en dehors de son cabinet , après l'entre-
vue qu 'ils venaient d' avoir avec lui , il avait
obéi à un mouvement de curiosilé , pour sa-
voir ce qu 'ils étaient venus chercher. Le capi-
taine Yunck se trompait , a ajouté M. Bertu-
lus , lorsqu 'il disait que M. Bertulus lui avait
déclaré qu 'il ne croyait pas qu 'Esterhazy fût
un traître . La conviction du témoin sur ce
pointesl formelle. il lient Esterhazy pour le
traître unique ; c'est pour cela qu 'il l' a fait ar-
rêter. M. Bertulus a ajouté qu il maintiendrait
son op inion envers el conlre lous.

Le général Gonse intervenant a dit que les
déclarations du capitaine Yunck sonl absolu-
ment conformes au rapport que lui a fait cet
officier en rentrant de chez M. Bertulus. Le
capitaine Yunck m'a déclaré , dit le général
Gonse, que M. Bertulus lui avait affirmé
qu 'Esterhazy était un homme taré , mais
qu 'au point devuedela trahison , il n'y avait rien.

M. Bertulus répond que le capitaine Yunck
a pris son désir pour la réalité .

Le colonel Picquart demande la parole.
Le président : « Encore ?» (Cris : oh ! oli !)
Le colonel Picquart dil que le capitaine

Yunck a fait  au sujet du petit bleu une dépo-
sition contradictoire dans les instructions Ra-
vary, Fabre et Tavernier. On peut les consul-
ter, dit le colonel , et on verra ainsi la valeur
du témoignage de cet officier. (Bruits.)
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et la
Lutte contre l'alcoolisme
Conférence donnée à la Ghaux-de-Fonds , le 6 août

1899, par M. Oberholzer, cand. jur., président do
l'Union ouvrière (Arbeiterbbund) de Lausanne.

(Suite et fin.)

Mais , ces réserves faites , il n 'est pas dou-
teux que l'entraînemen t à boire, le goûl des
liqueurs fortes et des boissons fermentées , l' u-
niversel usage de stimulants et de slup éfianls ,
bref , toule la passion de la boisson , n 'a rien à
voir avec la misère sociale.

Les statisti ques relatives à la consommation
de l'alcool démontrent d'une manière assez
claire que les nations dont le développement
industriel est le plus avancé ne sont pas, né-
cessairement , celles où l'usage des boissons
alcooliques esl le plus répandu.

L'Angleterre , par exemple , le pays le plus
industriel , le plus cap italiste du monde, con-
somme beaucoup moins d'alcool que l'Alle-
magne et la France, où p lus de la moitié cle
la population est encore agricole.

Et , d'autre part , il est assez connu que les
Juifs se distinguent partout , dans toules les
conditions d'existence , par leur sobriété ; or,
s'il était vrai que la misère sociale produit né-
cessairement l'alcoolisme , les Juifs qui , dans
les villages russes, ont à subir les p lus affreux
tourments , devraient être aussi bien adonnés
à l'alcool que leurs camarades russes.

D'ailleurs le succès du mouvemenL de l'abs-
tinence en Améri que , en Ang leterre , en
Scandinavie , en Danemark et en Finlande ré-
fute d' une manière absolue celte théorie qui
considère la misère comme cause princi pale
de l'alcoolisme.

Si donc l'alcoolisme n'est pas, ni la consé-
quence du système cap italiste , ni l'elïet du
paupérisme , nous sommes obligés de lâcher
aussi l'espoir que le socialisme abolira le fléau
alcooli que.

Il nous semble, en effet , peu vraisemblable
que, tout d'un-coup, toute la société humaine
sera sobre ou 1res modérée. Certes, tel ou lei
motif qui entraîne à boire disparaîtra , parce
qu 'il est un symptôme de notre société ac-
tuelle ; mais beaucoup d'autres resteront ,
parce qu 'ils sont indépendants de la forme de
la sociélé. L'alccool ne change pas de nalure ,
il gardera ses effets enivrants et nuisibles
aussi dans une meilleure organisation , sous
un nouveau régime.

Et peul-on croire que l'homme s'améliorera
si vite , surtout s'il continue à consommer des
boissons enivrantes. Ceux qui connaissent un
peu l'histoire du socialisme se rappelleront
que, dans la colonie New-Hommonavn , fondée
par Robert Oven , l'alcool a joué un rôle bien
fâcheux et que l'on a été forcé d'exi ger l'absti-
nence comp lète de tous les colons. De même,
dans la colonie Cécilia , au Brésil , qui a été
fondée en 1891 par le docteur Giovanni Rossi.

Le dange r d'augmenter l' alcoolisme nous
semble d'autant plus grand dans une organi-
sation socialiste qu 'il n'y a pas là des moyens
de cap italiser les revenus. Et je n'ose pas
croire que tous les citoyens alors s'adonneront
tout de suite aux jouissances les plus élevées
et les plus idéales. Ce qui est si difficile de
nos jours , l'usage raisonnable et idéal de la
liberté , ne sera certes pas si vite réalisé. Seu-
lement , parce que tout le monde se réjouira
d'une existence sûre et sans soucis. Si cela
était possible , nos bourgeois qui vivent dans
les meilleures conditions devraient être les
hommes les plus sobres, et il n'y en aurai t  pas
parmi eux, dont la face ravagée porte les tra-

ces irrécusables de I alcoolisme chronique. Je
sais t rès bien , la perception d' une organisa-
tion socialiste vous paraîtra inalliable avec ia
pensée à l' alcoolisme.

Mais lâchons une fois toutes les préoccupa-
tions. II y a deux possibilités : ou bien le so-
cialisme sera réalisé d'ici dans peu de temps ,
ou sa victoire ne s'annoncera qu 'après plu-
sieurs dizaines d'années.

Dans le premier cas, nous l'éprouverons
lous, et il est évident que ceux qui boivent
aujourd'hui et souffrent de l'ivrognerie, boi-
ront el souffriront après comme avant. Le
lléau de l'alcoolisme sera tout simp lement
transféré dans l'organisation socialiste , et la
jeune génération qui s'est habituée à la bois-
son et qui , en partie , présente déjà les sti gma-
tes de la dégénérescence, succombera au même
dange r que les pères.

Si , au contraire , la victoire du socialisme
se faisait at tendre plus longtemps , alors il est
nécessaire dans l'intérêt des générations futu-
res, de mener une lutte énergique et imp laca-
ble contre l'alcoolisme , afi n que celles-là re-
cueillent la succession sans dégénérescence
héréditaire.

Or , nous croyons que le socialisme ne se
réalisera pas encore après-demain. Mais pen-
dant que la réalisation du socialisme s'effectue
lentement , l' alcoolisme ne tarde pas à mellre
en évidence ses funestes effets , et ceux-ci vont
s'aggravant toujours de plus en plus.

El pensez donc aux conséquences : une so-
ciélé socialiste avec nombre d'alcooli ques
invélérés , de déments , de dégénérés , incapa-
bles d'activité sociale parce que leur horizon
est borné à la satisfaction cle leur penchant in-
vincible pour la boisson , nombre de citoyens
laborieux , intelligents , aimables , qui se méta-
morphosent sous Tinlluence de l'alcool , qui se
laissent anéantir par leurs verres loules leurs
qualités, qui roulent d'ivresse en ivresse jus-
qu 'à l'abrutissement , de cauchemar en cau-
chemar , jusq u 'à la folie , le cerveau s'éteint,
le cœur se gonfle de folie , les membres s'atro-
phient.

Pensez aussi aux sommes énormes que la
société serait forcée de payer pour les pauvres
victimes de l'alcoolisme. Je dois vous avouer,
pour une sociélé socialiste dégénérée par Il' al-
cool , je ne saurais sentir le moindre intérêt.
Une belle sociélé serait en contradiction abso-
lue avec l'idéalisme social , et elle ne pourrait
être d'une longue durée.

Le parli socialiste a , par conséquent , l'im-
périeux devoir d'empêcher la dégénérescence
physi que et morale cle la classe ouvrière , cle
la rendre forle, saine et capable de recueillir
la succession de la classe bourgeoise . Il doit
aussi s'engager à combattre l'alcoolisme avec
la dernière vi gueur. Mais , non seulement dans
l'intérêt de la sociélé future etdes générations
qui nous suivront , il doit le faire aussi dans
l'intérêt du mouvement actuel du prolétariat.

Il est vrai , dans ce cas-là , le prolétariat ,
conscient de son œuvre et de sa mission histo-
rique , ne se trouve pas p lacé en face d'un pro-
blème de classe, mais de civilisation générale.
L'alcoolisme ne s'occupe pas seulement des
rangs cle la société ouvrière. Les méfaits de
l'alcoolisme frappent indistinctement les indi-
vidus appartenant à la classe capi taliste et les
prolétaires. Les uns et les autres payent leur
tr ibut  à l 'horrible fléau. Mais il n'est pas
moins vrai que l'alcoolisme est plus redou-
table pour le prolétariat , parce que celui-ci a
besoin cle toutes ses forces pour la lutte de son
émanci pation. Or l' alcool lui ronge les entrail-
les, l'énervé, étiole sa vir i l i té , menace cle tarir
les sources mêmes de la Yie. Pourquoi la dif-
fusion des idées socialistes est-elle si faible ?

Pourquoi le manque d'esprit social , de con-
viction et d'enthousiasme parmi les ouvriers
est-il encore si grand ? C'est parce que l' alcool
attire tout le monde , parce, qu 'il absorbe une
grande partie du loisi r, de l'argent et de l'é-
nergie des ouvriers .

Que faut-il donc fa i re ?
Tout d'abord prêcher par l'exemple.
Nous avons la conviction profonde que les

militants socialistes devraient renoncer d'une
manière absolue à l' usage de toutes les bois-
sons alcooli ques. L'abstinence complète pré-
sente l'avantage considérable de s'imposer a
l'attention de tous , a ffirma nt d'une manière
tangible que les boissons alco oli ques sont ra-
dicalement inutiles et profondé ment dange-
reuses. Admettre l' usage, c'est ouvrir la porle
à l'abus, et en cette matière , comme en tant
d'autres , il n 'y a que le premier pas qui coûte.

En Ang leterre, un grand nombre de chefs
des Tiades-Unionismes sonl des abstinents ; ils
savent que si la misère contribue au dévelop-
pemen t de l'alcoolisme , l'alcool à son tour esl
une cause de misère et de démoralisation , el
ils condrmenl que l'un des princi paux obsta-
cles, le principal obstacle peut-être , au déve-
loppement de l'organisation ouvrière, à l'é-
mahcipation du prolétariat, c'esl l'alcool. Mais
aussi dans les autres pays , la propagande di-
recte contre l' alcoolisme commence à préoccu-
per sérieusement les organisations socialistes.

Géra ii l l-Richard , rédacteur en chef de la
Petite République , socialiste , écrivit le 7 avril
écoulé dans un ar t ic le  in t i tu lé : « U n  souve-
nir de la Sociale » :

Extrait  tiré d' un article publié par la Petite
République , socialiste , du 7 avril 1899, sous le
titre : « Un ennemi cle la Sociale », sous la si-
gnature de Gérant '.(-Richard , député à la Cham-
bre française.

« Les statisti ques en racontent de belles sur
notre compte. Il parait que nous sommes le
plus alcooli que des peuples civilisés. Je ne
parle pas des sauvages , puisqu 'ils se distin-
guent de nous en ne buvant que de l'eau et
que , d'autre part , le premier soin des p ion-
niers de la civilisation , lorsqu 'ils pénètren t
chez eux , est de les empoisonner avec cle l'eau-
de-vie et de leur communi quer des maladies
vénériennes. »

Et plus loin : « Il n'y a que le socialisme
qui ait un réel intérê t à combattre les progrès
de l'alcoolisme. La Révolution n'est en effet
possible qu 'avec un peup le sain de corps et
d'esprit. En retour , elle assurera aux travail-
leurs l'entière satisfaction de leurs besoins
physi ques et intellectuels.

Guerre à l'alcoolisme ! Il est notre plus re-
doutable ennemi.

Combatto ns-le par la parole et par l'exem-
ple. Combattons-le par la législation. »

Et dans un article publié par la Pe (i(e Ré-
publique, le 12 avril 1899, le député socialiste
Gustave Rouanel s'exprime comme suit :

« C'est par l'alcool que nombre de gouver-
nants conservateurs sauvent leur situation po-
liti que. Lisez les rapports auxquels donne lieu
la validation d'une élection contestée.

Vous retrouvez en Bretagne , en Normandie
et dans une foule de régions à consommation
d'alcool élevée, les mêmes prati ques d'échange
qu 'en Afrique et en Australie ; pour quel ques
petits verres d'eau-de-vie distribués à la veille
du scrutin , les grands propriétaires et les in-
dustriels achètent à des malheureux paysans
ce qu 'ils ont de plus précieux : leur bulletin
cle vote. C'est le truc immoral signalé sur les
côtes africaines , prati qué en pleine terre fran-
çaise.

Mais ce sont surtout les intérêts économi-
ques qui s'opposent à la suppression de la

Tout ce qui r éduit la consommation d' alcool
augmentera alors les ressources cle l'organisa-
tion ouvrière , élèvera le niveau moral du
prolétaria t , lui donnera des forces nouvelles
clans son combat pour l'émancipation. C'est
pourquoi nous taisons un pressant appel à
tous les citoyens , à tous les prolétai res cons-
cients , à lous les tr avail leurs qui comprennent
le rôle grandiose , la mission rédemptrice qui
incombe à leur classe. Avec loules les organi-
sations ouvrières , rompant avec des formes
surannées , cessant de remettre au lendemain
de la révolution sociale ce qu 'ils peuvent et
par conséquent ce qu 'ils doivent commencer
aujourd'hui même, mettent la question de
l'alcoolisme à l'ord re du jour , entament con-
tre l' alcool une énergi que propagande el com-
battent sans trêve ni merci , le redoutable
ennemi de la Sociale.

Qu 'ils le fassent avec celle ténacité et cette
énerg ie qui leur a déjà valu tant de victoires
sur les autres el sur eux-mêmes.

consommation de l'alcool. Ell e mettra it  sur lapaille les grands et petits distillateurs dont lalorlun e s'édifie sur la dégénérescence de leursconcitoyens.
Il app artient aux socialistes de poursuivrarésolum ent la campagne contre l' alcoolisme.Le iloau dét ruit  la v igueur et l'intelleclualitéouvrières. Il convienl donc qu 'ils portent leurattention de tous les instants sur la campagneentrepris e contre l' alcool et qu 'ils l' aident detoute leur activité.
En Bel gi que , grâce à la propagand e éner-gique du citoyen Vanderveld e , la venle desboissons distillées est interdite dans la plupart

des Maisons du Peup le, mais le député Van-
dervelde ne s'arrête pas là. Il prêche l' absti-
nence complète de toules les boissons alcoo-
liques par la parole et son propre exemp le. II
est grandement à souhaiter pour l' avenir cle
la démocratie socialiste que cette propagande
antialcooli que s'accentue el se généralise.

Le Parti ouvrier
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— Certainement , attendu qu'elle n'est ici qu 'à ti-
tre d'institutrice et, pour ainsi dire , notre obli gée,
puisque maman a bien voulu la prendre ici sur sa
demande.

— C'est fort simple ; pour mettre fin à cela , il n'y
a qu 'à la remercier et à lui trouver une famille où
elle ira exercer ses talents et sa coquetterie.

— On mettra Noémi en pension , voilà tout.
— C'est cela.
Et les deux sœurs s'endormirent dans ces pensées

charitables.
Leur mère , qui n'avait pas le sommeil aussi facile

après une nuit d'agitation , se disait exactement la
même chose , mais sans commun i quer son opinion à
son mari .

— Les hommes , croyait-elle, sont toujours parti-
sans d'un joli minois et n'ont pas la môme manière
de voir que les femmes.

Dans les salons désertés où les domesti ques avant
d'aller se reposer eux aussi , avaient ouvert toutes
grandes les fenêtres , pour chasser l'air lourd el
parfumé du bal. deux personnes demeuraient assises
humant la brise matinale oui entrait à satiété , et
n'ayant pas la moindre velléité de dormir.

— Voyons, beau masque, disait Mme Verdelaine

Reproductio n interdite aux journaux n'ayant
pas truite avec la Société des Gens de Lettres.

a son interlocuteur , venez ici , que je vous con-
fesse.

— Marraine , fit Didier qui s'assit à cdté de la
vieille dame et se mit à jouer avec les ai guillettes de
son uniforme.

— Parlons bien ot parlons bien. Vous êtes arrivé
aux Brindilles , il y a plus d'un mois , fort malade...

— Malade , moi i lit le jeune hommo qui ne se
rappelait pas avoir gardé le lit depuis sa petite en-
lance.

— Oui , malade de cœur. Puis tu es devenu conva-
lescent. A présent , je te crois guéri , à moins que tu
n'aies une rechute et pas au sujet de la même per-
sonne.

Didier comprit et devint rouge comme une pivoi-
ne. Mme Verdelaine n 'en eut pas pitié pour cela.

— La belle Conchita s'est évaporée clans les bru-
mes françaises et bip.'n a-t-elle fait , la coquette. Mais
jo vous soupçonne , cœur volage, d'être fort épris
d'une petite Parisienne aux yeux bruns.

— Et quand cela serait? marraine ! fit Didier , es-
sayan t de réconquérir son sang-froid.

— Si elle s'évapore aussi , celle-là.
— Oh V jamais 1 s'écria le jeune marin avec feu.
— Ah I c'est fâcheux, en ce cas, gronda la bonne

dame cn hochant la tète .
— Pourquoi ? demanda le pauvre Didier déjà in-

quiet.
— Parce que ton frère... Voyons , tu as donc les

yeux dans ta poche ?
— Moi ? mon frère ....
— Oui , tu ne vois donc pas qne ce pauvre Ber-

trand dépérit ?
— En ell'et , il me semble que depuis peu...
— Ah ! c'est bien heureux. Ou du moins , non ,

c'est fort malheureux. Tu n'a donc pas compri s que
cette charmante enfant , ma petite amie Charlotte , a
troublé profondément cette âme , j usqu'à présent
triste , mais paisible.

— Que dites-vous , marraine ?
— La vérité, que tu es seul à ne pas reconnaître .
— Comment? Bertrand serait...
— Epris de Charlotte Dumorain. Qu 'y a-t-il là

d'extraordinaire ? Tu l'es bien , toi.
— Mais ... il est infirme.
— Mais crois-tu que pour avoir une jambe de

bois on soit obli gé d'avoir un cœur de pierre ?
— Non , mais...
— Avoue que ça te défrise.
— Non , marraine, je plains Bertrand.

— Pourquoi , si Charlotte l'aime ?
Didier bondit.
— Vous croyez , marraine ?
— Je n'en sais encore , répondit Mme Verdelaine

d'un air perp lexe. Elle est si incompréhensible cette
petile, malgré sa franchise.

— Vous croyez qu 'elle a une préférence ?
— Je te dis que je n'en sais rien. Sait-on où vont

les rêves des jeunes filles ? Et son rêve à elle, si
toutefois elle en a un , doit être pur comme son
cœur.

— J'en suis certain.
— Enfin , admettons qu'elle to préfère Bertrand :

que ferais-tu ?
— Je serais triste jusqu 'au fond de l'âme, mais

je sourirais au bonheur de mon frère. Pauvre Ber-
trand 1 il en a tant besoin de bonheur !

— Et si c était toi !
— L'élu ? O mon Dieu l mon Dieu! quelle joie I
— Tu l'épouserais , n'est-ce pas ?
Didier , qui s'élait levé, fit une on deux fois le

tour du salon , puis, s'arrêtant devant la vieille da-
me, une Hamme héroïque dans les yeux :

— Je m'en irais, en ce cas, dit-il d'une voix
sourde.

— Pourquoi ?
— Parce que je ne veux pas que mon pauvre

Bertrand soit malheureux toute sa vie ; il a une
jambe de moins que moi , soitl mais il a le talent
en plus : un merveilleux talent... J'en ai été frappé
hier au soir , ou plutôt cette nuit.

Il n'a pas de carrière déterminée , soit, mais il
gagne de l'argent par sa musique , et ni lui ni Char-
lotte ne sont de ceux qui se trouvent pauvres avec
six mille francs de rente .

Ils vivront heureux dans la petite maisonnette
provençale sur laquelle je leur abandonne tous mes
droits..! Elle finira par l'aimer et l'épouser.

Une faiblesse passa soudain sur cette âme vail-
lante : Didier tomba sur un fauteuil et quelques
larmes, de vraies larmes, filtrèrent entre ses doigts.

— Ali ! tu es bon, toi aussi , tu es exquis , mon Di-
dier, s'écria Mme Verdelaine en allant à lui et en
mettant de bon baisers sonnants sur sa joue mâle
mouillée de pleurs ; et tu seras heureux, ie te l'af-
firme. Tu es jeune , tu oublieras.

— Oh marraine !
— Il faut bien l'espérer, voyons, répliqua-t-elle

nn peu vivement , car tu ne pourrai s aimer autre-
ment qu 'en sœur la femme de ton frère. Et puis, à

ton âge, on a le temps d'aimer encore. Que diable I
j'ai eu vingt ans et je sais quo la vio est longue et
pleine d'imprévu. Tu épouseras, dans quelques an-
nées, une gentille Parisienne dans le genre des peti-
tes Vaganette , ajouta-t-elle , ironiquement.

— Ah ! non , merci , marraine , allait s'écrier Didier
qui riait déjà d'un œil ; une femme comme mos colr-
sines I...

Mais il s'arrêta à temps , en se rappelant qu'il
était l'hôte de Mme Vaganette.

— Non , qu'est-ce que je dis donc? se reprit la
bonne dame, je no veux pas dire comme Ehane el
Lucienne, mais comme Noémi , qui sera un peu lô
type de Charlotte, tu verras ça.

Et maintenant , mon enfant , va te reposer ou va
faire un temps de galop à travers la campagne com-
me tu voudras, mais surtout console-toi. je n 'aime
pas te voir souffrir.

Didier essuya rapidement ses yeux.
— Voilà , c'est fini , marraine, mon sacrifice est

fai t , mon parti pris, n'y pensons plus ; à partir de
maintenant, Charlotte Dumorain est pour moi une
sœur.

Mme Verdelaine l'embrassa avec une telle force
que le jeune homme , tout robuste qu 'il fût , en resta
suffoqué pendant quelques secondes.

— A présent à l'autre l murmura la marraine en
quittant le salon pour aller prendre quelques heures
de repos.

Didier sortit dans la campagne.
Une messe matinale sonna. ïl entra dans la petito

église rustique...
Et lui qui , tout récemment encore, avai t prié Dieu

pour être aimé, il pria pour ne pas l'être et pouf
que celte jo ie fût laissée à son frère.
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— Laisse ton élève étudier seule pour aujourd'hui
mignonne, dit Mme Verdelaine à Charlotte , qui
avait consciencieusement repris sa classe du matm
avec Noémi plus en veine do causer que de trava*
ler.

(A suivre).
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Correspondance Parisienne
Paris , 22 août.

Les socialistes , énervés par les excitations
antisémites, avaient examiné la question cle
descendre en masse dans la rue pour contre-¦ manifester. Les chefs renoncèrent à ce dessein ,
sur l'assurance que la police ferait lout son

"devoir contre les agitateurs de la rue. Mais les
anarchistes cédant à leur tempérament fou-
gueux, ne se montrèrent pas si sages. De là
ces scènes de désordre que vous avez déjà ra-
contées et qui conduiront leurs auteurs devant
ies tribunaux. Il va sans dire que les réaction-
naires les mettent sur le compte des dreyfu-
sards, ce qui est une ineptie.

Quant aux antisémites , leur plan était di-
manche soir de débloquer Guérin et ses séides
et de livre r un assaut furieux contre les barra-
Ses de la rue de Chabro l du côté du boulevard

[ageata. L'assaut a été effectivement tenté ,
mai6 les assaillants n'étaient pas assez nom-
breux ; puis, l'appui de la foule sur lequel ils
comptaient leur a manqué. Celle-ci ,tout en sui-
vant les péripéties des bagarres , s'est tenue
sur la réserve, l'antisém i te ne lui plait pas.

En somme, le gouvernement reste pleine-
ment maitre du terrain. Guérin et ses amis,
qui manquent de pain , n'ont plus qu 'à capitu-
ler, oar ils ne sauraient espérer le moindre se-
cours du dehors ; toule nouvelle tentative de
ravitaillement est vouée à l'impuissance.

Dans les dernières bagarres beaucoup
d'inoffensifs spectateurs ont reçu des horions
«n cours des charges contre les manifestants ;
car il y a toujours des curieux qui se laissent
{(rendre entre deux feux. On a enfin constaté
a volonté de certains antisémites d'abattre les

chefs de la police, car des coups de revolver
ont élé spécialement dirigés contre ceux-ci ; ils

' espéraient que leur disparition faciliterait
l'assaut des barrages.

G.-R. P.

Paris, 21 août. — Tandis que les journaux
conservateurs et nationalistes reprochent au

gouvernement d' avoir , par ses actes, provoqué
SSFémeule, les journaux radicaux protestent
poutre les agissements de Sébastien Faure,
-qui  font grand tort à la Républi que.

Le Rappel el le Radica l blâment vivement
les anarchistes qui ont mis en scène ces trou-
bles au moment où chacun a pour devoir de
prêcher le calme.

Le Figaro déclare que ces désord res n'au-
ront pas de lendemain , étant données les ins-
tructions sévères destinées à en prévenir le
retour.

« Le scandale d'hier , ajoute le Figaro , va
décider le gouvernement à ag ir vigoureuse-
ment clans l' a ffa i re de la rue de Chabrol. M.
Walcleck-Rousseau estime, en effet , qu 'il est
impossible de laisser plus longtemps la rue
troublée par des manifestations ».

Plusieurs journaux , notamment le Petit
Bleu , estiment qu 'en présence de la grav ité
de là situation, le gouvernement doit activer
l'instruction au sujet du complot , alin de ju s-
tifier les mesures qu 'il a cru devoir prendre à
l'égard des nationalistes.

Le Gaulois estime que la journée d'hier ac-
centuera le mouvemen t en faveur de la convo-
cation du Parlement.

Le À7À"« Siècle en revanche est d'avis que
celle convocation ne servirait qu 'à provoquer
des scènes tumultueuses , à troubler plus en-
core l'opinion publi que et à faciliter l'œuvre
des réactionnaires et des membres du groupe
de la défense national e.

Paru, 21 août. — L'abbé Lacour , inter-
viewé par le Figaro au sujet du scandale de
St-Joseph, a évalué les dégâts à une cinquan-
taine de mille francs. « Le princi pe de l'in-
demnité ne parait pas douteux , a-t-il d i t ;  on
ne peut pas dire que nous avons donné aux
révolutionnaires l'apparence d'un prétexte
pour l' attaque d' aujourd'hui. Quan d l'église a
été envahie , il ne se trouvait au poste que
tt-ois agents , aucune manifest ation n 'étant
annoncée dans notre quartier si paisibl e.
Qu 'auraient-ils pu fa i re contre 500 énergu-
mônes ? Mais , lorsque la po lice arriva , le mal
était fait : quelques minutes onl snfii pour
oela. La bande n 'a d'ailleurs trouv é devant
elle ni prê t res, ni fidèles. L'office étant ter-
miné , on al lai t  fermer les portes; le prêtre de
garde se disposait seulement à fa i re un bap-
tême ; le bedeau et le suisse — ce dernier a
failli recevoir un coup de couteau — n'ont eu

St-Joseph à 8000 fr. environ. L'église est gar-
dée par des cordons d'agents ; personne ne
peut y pénétrer. Le juge d'instruction a pro-
cédé lundi matin , en présence du curé, aux
constatations. On croit que l'église sera rendue
au culte dès demain mardi.

A partir d'aujourd'hui , les églises seront
gardées par des piquets de gardes républicains ,
que des troupes d'infanterie remplaceront aux
barrages si cela est nécessaire. On remarque
que la plupart des individus arrê tés sont , des
jeunes gens de 15 à 20 ans. Deux juges sont
chargés de l'instruction.

A la rue de Chabrol
Paris, 21 août. — On assure que M. Guérin

n'a que pour trois jours de vivres . Un des as-
siégés est malade depuis quelque temps ; son
état est désespéré.

La rue Chabrol a été occupée aujourd'hui
par des troupes du 74e et du 131e régiments
d'infanterie , baïonnette au canon. Toutes les
issues sont gardées, et il est impossible d'in-
troduire chez M. Guérin une bouchée de pain.
La fo,ule des curieux augmente. A l'arrivée
des soldats, M. Guérin a paru sur le toit de la
maison.

^pque le temps de faire sortir par la rue De-
guerry les personnes venues pour ce bap-
tême.

Paris, 21 août. — L'Echo de Paris dit que
le gouvernement peut être satisfait ; grâce à
ses provocations répétées, il a eu sa journée
sang lante. Le peuple de Paris pardonner a
difficilement au ministère qui s'est donné pour
seul but l'acquittement de Drey fus , coûte que
coûte, tous ces désord res et ce sang versé.

L'Evénement dit : « La République a le
droit et le devoir de se défendre si on l'atta-
que. Mais elle ne doit le faire qu 'en s'appuyant
sur la légalité , sans avoir recours à des procé-
dés que les républicains flétrissaient alors que
l'emp ire les employait contre eux. »

Paris, 21 août. — A la suite des incidents
de dimanche , M. Sébastien Faure et quatre
autres personnes seront poursuivis pour ten-
tative d'assassinat. Les autres personnes arrê-
tées seron t poursuivies pour vol , incendie
dans une église, provocation à des attroupe-
ments.

— On eslime les dégâts causés à l'église de

Les ti*o-ulDles À I âx-ûs

Frs-mce. — Le ministère des colonies
a reçu un télégramme de St-Louis, transmet-
tant les rapports des résidents de Say et de
Porlonovo. Ces rapports confirment que le
colonel Klobb et le lieulenant Meynier ont été
assassinés le 14 août , près de Zinder. Parmi
les hommes de leur escorte , hui t  ont élé
blessés, neuf tués, deux ont disparu. Lorsque
le colonel Klobb eut rejoint la mission Voulet ,
il s'avança , mal gré la défense de ce dernier ,
qui ordonna trois feux de salves lorsque le
colonel se Irouvait à 1S0 mètres de dislance.
Les survivants de l'escorte du colonel Klobb ,
arrivés à Oosso rapportent qu 'une letlre du
capilaine Voulet , adressée au colonel Klobb ,
prévenait ce dernier qu 'il le traite rait en
ennemi s'il essayait de le rejoindre .

Auti'iclic-Hoiigt'îe. — Prague , 21 août.
— Samedi des désordres ont eu lien à Grâd-
litz. Une démonstra tion a été faile devant la
résidence officielle du commandant de district
et cle nombreuses vitrines ont été brisées.

Dimanche , les désord res se sont renouvelés]
Une pierre a été lancée d'un hôtel sur la gen-
darmerie , qui a tenté , mais en vain , tle faire
évacuer l'hôtel . Des arrestations ont été opé-
rées et mal gré les démarches des dépulés alle-
mands nationaux , elles ont été maintenues.

Enlin la nuit  dernière des coups de feu ont
été tirés sur la gendarmerie , qui a dû metlre
sabre au clair. Il y a eu de nombreux blessés.
Deux personnes onl élé tuées et deux blessés
ont succombé peu après à leurs blessures.

Des renforts ont élé envoyés sur les lieux.

Nouvelles étrangères

BENNE. — Vendredi , une femme âgée de
trente-deux ans , mère de trois enfants , rem-
plissait une lampe à pétrole déj à allumée. Le
pétrole prit feu et la pauvre femme fut si
grièvement brûlée qu 'on désespère de la sau-
ver.

— La direction des chemins de fer de
l'Oberland projette d'établir à la Schynige-
Platle un jardin botanique alpestre. On cher-
cherait à acclimate r clans ce jar din des.plante^
de montagne d'autres pays. Celles-ci pour-

raient être ensuite répandues dans la région.
L'inspectorat fédéral des fo rêts soutiendra ,
dit-on , l'entreprise.

TESSIN. — Avant-hier à midi est mort
d'une attaque d'apop lexie l'avocat Jérôme
Vegezzi , syndic de Lugano depuis 1889, dé-
puté au Grand Conseil depuis de nombreuses
années. Agé de soixante-sept ans , M. Vegezzi
était un des chefs du parti radical.

— Un enfant mordu il y a quelques mois
par un chien enragé, à Sonvico , est mort ven-
d redi de la rage. C'est un nommé Josué Sol-
dati , âgé cle douze ans, qui était revenu depuis
quel ques jours de l'Institut Pasteur de Milan.

Deux autres enfants , qui avaient élé mordus
en môme temps, sont en bonne santé .

VALAIS. — M. Casimir-Perier et sa famille
sont attendus à Loèche-les-Bains.

Le prince Roland Bonaparte séjourne avec
une suite nombreuse à l'hôtel Victoria , à Ver-
nayaz.

VAUD. — Noyés. — On a retrouvé à 200
mètres du port d'Evian , le corps de M. de
Ramm , un des deux jeunes Allemands qui se
sont noyés dimanche. Le corps de son compa-
gnon n'a pas encore reparu et les recherches
continuent.

Nouvelles des Cantons

*# Végétation. — On a apporté au bureau
de la Feuille d'avis de Neuchâtel , une grappe
de raisin noir , mûr , cueillie en pleine vigne
aux Fahys.

*% Accident. — Dimanche soir , à l'Evole,
un individu qui se trouvait sur la voiture du
tram allant à Serrières , a perdu l'équilibre au
moment d' un arrêt. Tombé sur le trottoir , il
se fit une plaie à la tête, et fut soigné par des
personnes bienveillantes qai le fi rent monter
dans le tram descendant en ville pour le con-
duire à l'hôp ita l Pourtalès ; son état n 'inspire
aucune inquiétude.

%# Gymnastique. — Voici les résultats ob-
tenus par les gymnastes neuchâtelois à la fête
inlerc anlonale de lutte qui a eu lieu dimanche
à Court (Jura bernois) .

2me couronne , Devin Henri , Locle ; 5mc prix ,
Al planal p Gustave , Locle ; 8me prix , Richème
Albert , Neuchâlel .

96 bergers et gymnastes-lutteurs ont pris
part au concours.

Chronique neuchâ-teloise

TRIBUNE LIBRE fcffiSaWÏ;
lecteurs et les réponses paraîtront dans notre numéro
du Dimanche 24 septembre.

L'institution des prix devrait-elle être suppri-
mée ? ou doit on la maintenir .

Pour quels motifs t

La Chaux-de-Fonds , le 22 août 1899.
Monsieur le Rédacteur ,

Veuillez m'accorder l'hosp itali té cle vos co-
lonnes pour répondre à M. Franz Misteli , en
quel ques lignes , pour défendre une sociélé
absente.

Voici ce que je puis dire , avec preuves à
l'appui :

Le mardi 15 courant , à 2 heures cle l'après-
midi , M. le directeur de la société la man-
dolinata et deux autres personnes se sonl pré-
sentés à l'Hôtel de l'Ai g le, alin de demander
la facture au tenancier. Ce dernier répondit :
« Je veux assez la fa i re ». On lui rappela que
la société parlait à 4 h. 12, mais il ne se dé-
rangea pas. Ces messieurs ont insisté une se-
conde fois ; c'est alors qu 'il répondit : « Je ) a
fera i et la leur remettrai quand ils arriveron ; .

Correspondance

*# Société dc gymnastique « Le Grutii ». —
Voici le résultat du concours qui a eu lieu
dimanche :

Eng ins (Maximum 120)
i.  Lamarche Arthur , 115 l/ *. — 2. Lamar-

che Vital ,  M4 7„. — 3. Jeanneret Albert , 98.
— 4. Walter Jean, 93. — 5. Spengler Char-
les, 92. — 6. Kubler Georges, 85 '/« • —
7. Schneider Emile , 78 7,.—8. Jost Alb. 68 7»
— 9. Soller Jacob , 65. — 10. Slaub Gottfried ,
62. — il. Kleiber Auguste , 60. — 12. Perret
Léon , 55. — 13. (Èx-œquo) Roth Jacob et
Jeanrichard Charles , 47. — 14. Niederhauser
Gottfried , 45. — 15. Maeder Henri , 35.

Nationaux (Maximum 120)
1. Andreola Joseph , 115 1/ i. — 2. Lamarche

Vital , 102. — 3. Staub Gottfried , 91 l/ 2. —
4. Kleiber Auguste , 89 l/ .. — 5. Jeanneret
Albert , 86 \. — 6. Niederhauser Gottfried ,
85 7a . — 7. Perret Léon , 84. — 8. (Ex-;oquo)
Lamarche Arthur et Walter Jean , 79. —
9. Spengler Charles , 69. — 10. Soller Jacob ,
68. — 11, Schneider Emile, 63 %. — 12. Ku-
bler Georges , 61. — 13. Roth Jacob , 55. —
14. Jost Albert , 45. — 15. Jeanrichard Char-
les, 43. — 16. Maeder Henri , 38.

SPÉCIAUX
Saut de perche.

1. Lamarche Vital. — 2. Lamarche Arthur.
— 3. Walter Jean. — 4. Speng ler Charles. —
5. Kubler Georges. — 6. Jeannere t Albert.

Lutte suisse.
J. Andréola Joseph. — 2. Lamarche Vital.

— 3. Staub Gottfried. — 4. Walte r Jean. —
5. Kleiber Auguste. — 6. Niederhauser Gott-
fried.

Saut en hauteur.
1. Andréola Joseph. — 2. Lamarche Vital.

— 3. Lamarche Arthur. — 4. Walter Jean. —-
5. Jeanneret AUbert. — 6. (Ex-œquo) Kubler
Georges et Spen/âôr Charles.
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*$ l. C. S. Section de la Chaux-de-Fonds,
— « Grande course annuelle », décidée par le
comité pour samed i 26, dimanche 27 et lundi
28 août 1899. Itinéraire : Départ de la Chaui-
de-Fonds, samedi 26, à . heures du soir ; cou-
cher à Morteau. — Dimanche 27, départ de
Morteau , à b heures du matin (heure de
France) ; déjeuner à Moulhier ; visite des gor-
ges de la Loue ; départ pour Nans ; dîner ; vi-
site des gorges du Lison, grotte Sarrasine ;
départ pour Salins ; coucher. — Lundi 28,
départ pour Levier ; retour par Pontarlier ;
diner. Retour à la Chaux-de-Fonds par Mor-
teau.

Les participants à la course sont convoqués
en assemblée pour jeudi 24 courant , à 87«
heures du soir , à l'hôtel de la Fleur de Lys .

(Communiqué.) Le Comité,
%% Bassemblement de troupes . — On nous

écrit :
Afin de passer agréablement le temps des

manœuvres du 1er corps d'armée, auxquelles
nos miliciens se rendront prochainement ,
nous apprenons avec plaisir que, fidèles à
leurs traditions , les Carabiniers de notre ville
ont formé une chorale qui étudie dans ce but
un certain nombre de chants patriotiques
suisses. Nous aimons à espérer que nos cara-
bins, toujours pour garder les traditions , vou-
dront bien s'exécuter avant leur départ , en
nous faisant entendre quel ques beaux mor-
ceaux de leur réperto i re dans un pelit con-
cert.

Notre public aime les concerts de ce genre,
donl il n'est pas saturé, et tiendrait certaine-
ment à témoigner sa sympathie aux carabi-
niers, en allant nombreux à la sans doute
charmante audition qu 'ils nous procureront.

*0 Place du Gaz. — On nous écrit :
Depuis quelques jours est >astallé sur la

Place du Gaz le Cirque équestre, sous la direc-
tion de Mme Vve De Dessus le Moustier.

Les représentations sont très recommanda-
blés, le public trouvera des artistes de tout
premier rang, ainsi que des chevaux dressés
à la perfection.

Numérosspécialementremarquables : Clown
musical , artiste de toule première classe, tra-
pèze d'équilibre ; Bibi , cheval dressé en li-
berté , grande pantomime , etc.

*% Cuisine au gaz. — Le cours de cuisine
au gaz , qui devait commencer le 21 eourant ,
est renvoyé à trois semaines , par suite du
manque d'inscriptions. Ces dernières seront
encore reçues au bureau de l'Usine à gaz jus-
qu 'au 5 septembre prochain. Le cours est cha-
leureusement recommandé aux dames.

(Communiqué.)

*% Nos velocemen. — Dimanche , au con-
cours organisé par le Vélo-Club de Moutier ,
M. C. Scheibenbtock a obtenu la 2me couronne
à la course des vétérans et M. A. Caldara la
12n,e à la course des jeunes.

** Bienfaisance. — Le Comité des Amies
des malades (diaconesses visitantes) a reçu f. 20
cle la part des fossoyeurs deMlleCélina Grand-
jean ef remercie bien sincèrement les généreux
donateurs.

(Communiqué).

Chronique locale



je veux encore leur offrir quelques bouteilles
avanïte départ. »

Ces messieurs prirent alors congé de M.
Mistel i en lui recommandant encore de tenir
la facture prête.

Comme l'heure avançait , il fallait rassem-
bler les membres, puisque la société devait
rentrer le soir même à Mulhouse.

A 3 heures, le directeur , le caissier , un
obligeant citoyen de la ville et deux autres
personnes se " trouvèrent devant l'hôtel . Le
tenancier se tenant à la porte , on lui de-
manda si les sociétaires étaient à l'hôtel. —
« Non , répondit-il , ils sont partis. » — « Et la
fac lu ie?»  — « Ils m'ont dit que c'était loi
qui payerais.

Or, aux membres de la Société, le tenancier
avail précisément dit : « T... réglera le
compte ». Surpris de sa déclaration , on lui
demande la facture . Il la fit voir , puis la remit
immédiatement en lieu sûr, laissant à peine
le temps d'en apercevoir le montant , soit
234 fr. Alors, trouvant ce chiffre exagéré, il
fut décidé de ne pas par tir le même soir et de
se rendre à la gare pour nantir les autres so-
ciétaires de la décision prise, pour fa i re la vé-
rification de cetle facture.

De suite on se mit en route pouï* la gare, où
dès l'arrivée on fut accosté par le gendarme
de planton , qui avait reçu l'ordre de M. Mis-
teli de fa ire un simulacre d'arrestation , sous
prétexte que la Sociélé voulait partir clandes-
tinemen t et sans payer les frais d'hôtel.

— C'est peine inutile, M. le gendarme, le
départ n'aura pas lieu ce soir , quoi que M.
Misteli ait lui-môme engagé les sociétaires à
partir. .

En ce moment , nne partie des membres se
trouvaient déjà dans le train , mais ils ont été
rappelés par le comité de la sociélé pour se
rendre à la Brasseri e de la Métropole alin de
vérifier la facture , el à cet effet M. Misteli fut
invité par téléphone à se rendre à cette der-
nière brasserie, ou tout au moins à fa i re par-
venir la note, mais il répondit négativement ,
déclarant ne pas vouloir se déranger.

Une délégation de 4 membres lui fut en-
voyée pour obten ir la facture.

Ces messieurs furent fort mal reçus, M. Mis-
teli prétendant que la société devait le payer
sans vérifier sa note, ou bien lui signer une
reconnaissance.

En ce momen t, Madame portait la facture
sur un livre à souches et mettait en plus une
somme de fr. 5 pour le soi-disant service du
portier.

Dès que les délégués furent en possession
de la pièce secrète, ils demandèrent une heure
pour en fa i re la vérification. Il était alors
5 78 heures. A 6 7» heures, la Société avait
termine son travai l etdécidé de demander une
réduction de fr. 18.90 sur le montant de
fr. 239.10, mais de payer intégralemen t la
somme réclamée si M. M... n'était pas d'ac-
cord avec la réduction demandée.

Or, Madame a consenti à une diminution de
b fr.

Ainsi , avant 7 heures du soir, la Société
avrit quittance , et les frais de l'Hôtel étaient
donc réglés.

Usant d'un dép lorable procédé, l'honorable
tenancier ordonnait de fa i re une saisie, avec
la permission de M. le président du tribunal
ou de son substitut , pendant que la Société
délibérait dans la grande salle du Café des
Alpes, que M. Solari a bien voulu mettre à la
disposition de celte Société .

Les autorités judiciaires , gendarmes el te-
nancier se rendaient à grands pas à la gare
pour le train de 7 heures , pour opére r une
saisie. Mais , hélas ! que d'aventures dans la
vie, ces Messieurs rencontrèrent visage de
bois , tandis que la Mandolinata continuait à
jouer de ces jolis morceaux tant appréci és par
notre population.

On comprend que M. Mistel i eût préféré se
faire régler par un obli geant citoyen qui
n'aurait pu lui présenter d'observations.

Voilà , chers lecteurs, l'histoire de la Man-
dolinata dont je  vous laisse juges, en atten-
dant que la Société vienne el le-même reven-
diquer ses droits et se défendre contre les
criti ques malveillan tes adressées à son encon-
tre, par un tenancier qui aurait dû savoir
qu'il avait affaire à une Société d'honnêtes
gens.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur ,
l'expression de mes sentiments distingués.

Un ami de la Justice.

CRAVATES pour messieurs i
NŒUDS, RÉGATES, PHILADELPHIES
chez J. (J . î-JHI.EIS. place Neuve 10, La Chaux
de-Fonds. 9623-7*

Londres , 22 août. — Un télégramme de sir
A. Milner confirme que la réponse du Trans-
vaal à la proposition de M. Chamberlain rela-
tive à l'enquête commune a été remise à l'a-
genl britanni que à Pretoria. Elle ne contient
pas l'acceptation complète de la proposition
de M. Chamberlain.

Londres, 22 août. — On télégraphie du Cap
au 2mes, que les rela lions de M. Schreiner
avec l'autorité impériale sont tendues, mais
qu 'il n 'est pas question de sa démission.

Le Cap, 22 août. — Le bruit court que le
président Kriiger, dans sa réponse à M. Cham-
berlain , fait une contre proposition. Il propo-
serait d'accorder la franchise électorale après
cinq ans de résidence, de permettre aux Bur-
ghers de prendre part à l'élection présiden-
tielle , d'augmenter la représentation des dis-
tricts miniers. Le président Krùge r propose-
rait que tous les autres différends soien t
soumis à l'arbitrage.

Neœ- York , 22 août. Une dépêche de Ponce
annonce qne 2,000 victimes de l'ouragan qui
a dévasté récemmen t l'archi pel , ont élé inhu-
mées. Le nombre des blessés esl évalué à
mille.  Un grand nombre de personnes ont
disparu.

Agence télégraphique suisse

Paris, 22 août. — Les journaux déplorent
les incidents qui ont amené la mort du colonel
Klobb el du lieutenant Meunier. Quelques-uns
estiment nécessaire d'atlendre des nouvelles
plus sûres que celles apportées par des nègres
dont la duplicité est connue. D'autres se de-
mandent si le capilaine Voulet et le lieutenant
Chanoine attaqueront la mission Foureau-
Lamy, actuellemen t dans l'Air , ou s'ils se
joindront aux bandes de Rhabat.

Le commandant Marchand dit que la mort
est malheureusement certa ine , mais que met-
tre l'assassinat sur le compte de Voulet et
Chanoine c'est les calomnier. Il estime que
Klobb n'a pas eu le temps de rejoindre la mis-
sion Voulet.

Paris, 22 août. — D'imporlan{gS': rSesures
de police continuent à être prises " aux envi-
rons de la rue Chabrol.

Le cuisinier de M. Guérin , malade , a été
conduit à l'infirmerie du Dépôt. Interrogé, il
a déclaré que son état était dû aux privations
et que Guérin avait avec lui non pas quarante ,
mais une douzaine d'hommes. Ils n'ont pres-
que plus de vivres.

Paris, 22 août. — MM. Millevoye et Ger-
vaize, députés nationalistes , ont demandé à
M. Waldeck-Rousseau un sauf-conduit pour
voir Guérin. Leur demande a élé repoussée.
Ils demandèrent alors que l'eau leur soit ren-
due et des vivres fournis. Cette demande fut
repoussée également.

Paris, 22 août. — Une dépêche d'Ems reçue
à Paris annonce que le colonel Schneider est
parti pour Pa ris.

Paris, 22 août. — On assure que le colonel
Schneider , venant à Paris , aurait l'intention
cle déposer une plainte pour fa ux et usage cle
faux.

Paris, 22 août. — La situation à la rue
Chabro l n'est pas changée.

Porto , 22 août. — Trois cas cle peste et
deux décès ont élé constatés lundi à Porto.

Les marchandises deslinées à l' exp iir t at i on
subiront une désinfect ion au porl de Leixoes
et à la gare de Campanha.

Bennes , 22 août. — Des boîtes suspectes
sont parvenues â l'adresse de Mc Labori . La
direction de l'artillerie les a fait porter à la
poudrière. On ne croit pas que leur contenu
soit dangereux.

Les inspecteurs de la sûreté qui recherchent

Fassassin , croient qu 'il a réussi à rentrer à
Rennes i'aprés-midi du jour du crime.

Rennes , 22 août. — Me Labori assiste à l'au-
dience. Son arrivée est saluée par de très nom-
breux app laudissements.

L'audience est ouverte à 6 h. 35.
Le président , colonel Jouaust , blâme en son

nom el en celui du conseil l'odieux attentat
donl Me Labori a été la victime. Me Labori re-
mercie le président en ternies t rès émus.

Après l'audition de deux témoins , Me Labori
pose différentes questions au général Mercier.
Celui-ci ne veut pas répondre . Mc Labori dé-
clare qu 'il se réserve de prendre les mesures
qu'il j.igerail nécessaires. (Mouvement).

Le lieutenant-colonel Bertin dit que Drey-
fus a dû avoir besoin de renseignements sur
le réseau de l'Est, pour faire des travaux dont
il l'avait chargé el qu 'il n 'est pas surprenant
qu 'il les ait demandés au commandant Cui-
gnet , mais il ajoute que Dreyfus n 'avait pas à
demander des renseignements pour d'autres
réseaux. Le témoin dit qu 'il n'y avait pas de
queslion juive à l'état-major, et que Dreyfus
a été au contraire accueilli comme un cama-
rade.

Lecture est donnée des notes sur Dreyfus,
qui le représentent unanimement comme un
sujet des plus brillants , pouvante! voulant ar-
river.

Une discussion s'engage entre le colonel
Bertin et Me Labori , au sujet d'un propos qui
aurait été tenu par le colonel Bertin , au cours
d'un dîner auquel assistait Me Labori et d'où
lui serait venue la première conviction de
l'innocence de Dreyfus.

Dernier Courrier et Dépêches

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Ouvertures de faillites
Succession répudiée de Eugène-Lucien Hem-

merling, en son vivant fabricant de balanciers,
à Cortaillod. Délai pour les productions : 31
août. Liquidation sommaire.

Les créanciers qui sont déjà intervenus au
bénéfice d'inventaire sont dispensés de le faire
à nouveau.

Bénéfices d'inventaire
Tous les créanciers et inté ressés à la suc-

cession acceptée sous bénéfice d'inventa ire de
Jules Faure, originaire du Locle, quand vivait
domicilié à Haulerîve. sont cités à comparaître
devant le juge chargé de la liquidation , qui
siégera à l'hôtel de ville de Saint-Biaise, salle
de la justice de paix, le mardi 29 août , à 2 7»
heures de I'aprés-midi , pour suivre aux opé-
rations.

Notifications édictales
Sont cités à comparaître :
Clément Caffino , boulanger , précédemment

à la Cbaux-de-Fonds , le mard i 29 août , à 9
heures du matin , devant le juge d'instruction ,
qui siégera en son Parquet , 20, rue de la
Promenade , à la Chaux-de-Fonds. Préven-
tion : Vol.

Charles-Fritz Cochand, originaire de Ro-
maieon (Vaud), horloger , précédemmen t à
St-Sulpice, le jeudi 14 septembre, à 9 heures
du matin , à l'hôtel de ville de Môtiers, de-
vant le tribunal de police. Prévention : Abus
de confiance.

Emile Zûrcher , originaire de Seedorf (Berne) ,
manœuvre , précédemment à la Chaux-de-
Fonds, le samedi 9 septembre , à 9 heures du
matin , à l'hôtel de ville de la Chaux-de-Fonds,
devant le tribunal de police. Prévention : Vol
léger.

Feuille officielle suisse du Commerce
Bureau de la Chaux-de-Fonds

La maison Boillat-Leutncr , à la Chaux-d e-
Fonds (F. o. s. du c. du 15 juin 1899, n» 198),
a modifié sa raison sociale en celle de A la
Gerbe horlogère, Boillat-Leutner.

Bu 21 août 1899
¦Recensement do la population en Janvier 1899 :

18119 : ptt.yss habitants ,
ÎS'.'S : 3U305 »

Augmentation : liSil habitants.

Kni.'isances

Cornu René-Angelo, fils de René, commis, et
de Mathilde-Éi i iiiia , née Cahlelari. Neuchà-
lelois.

Dubois Armand-Léon fils de Léon-Arnold, fai-
seur d'échappements, et de Adèle née
Boillat , Neuchâtelois.

Calame-Longjean Mina , fille de Edouard , jour -nalier et de Emma née Ingokl , Neuchâte'.loïse et Bernoise.
Rossel Laure-Marguerite. fil le de François-Ami , j ourna lier, et de Marie -Louise, néeHoslettl er , Neuchàl eloise.Thiébaud Blanche-Ida. li lle de Paul-Augusle ,graveur ei de Laure née Sterchi , Neuchâte».loïse.

Promesses de mariage
Co'9!!llj lJ, Giovanni, terrassier , Italien et Bram-billa Argeiit ina , ménagère, Tessinoise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalon s du cimetière)

22898. Reinchenbac l. Blanche- Marguerite , fil-le cle Louis -Ferdinan d et de Louise-Elisa ,Othenin-Girard, Bernoise, née le 16 juill et1899.
22899. Grandjea n Célina filledeVidor-Alexan-

dre el de Henriett e Bourquin.  Neuchàleloise ,
née le 2 févri er 1842.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

m\ AX.s DK I.A VIE D'UXE _ 'li \ i . . . . .
Qui ne connaît l'expression : «p J 'ai sotiiu.'.-! .- mimenn martyr »? Devant moi, -sur mou puip iL. u, j 'aijustement une lettre qui conlicut ces m,J-ni p.-s mots.Cependant les laits s'accordât à peine avee la com-paraison. Les tourments d un  martyr ne durent gé-néralement pas longtemps : à peine un instant, toutau plus une heure. D une manière ou de l'autre, lasouffrance disparaî t bien vite . Dans plus d'un casde martyre , il y a même absence de douleurs. C'est

que les afflictions physiques les plus grandes sontsouvent supportées , avec plus ou moins de patience,
par certains individus — hommes ou femmes —pour lesquels il ne se trouve jamais personne qui
voulût bien allumer le bûcher ou aiguiser la hache
de la persécution. A dire vrai , nous sommes plus
humains que ne l'étaient nos ancêtres, car nous ne
brûlons plus nos semblables toutes les fois que
leurs croyances religieuses diffèrent des nôtres. Ce-
pendant l'impitoyable nature ne manque jamais de
nous châtier chaque fois que nous violons ses lois
— à bon ou mauvais escient — comme elle l'a tou-
jours fai t , et comme elle le fera toujours.

Non pas pendant une heure, ni pendant toute une
journée , mais pendant dix longues années consé-
cutives , une de nos nombreuses correspondantes,
Mme Lengellé, endura d - son mieux — comme bien
d'autres, du reste — les tortures d'un mal bien
connu : la névralgie ou douleurs des nerfs. Sa triste
épreuve commença à treize ans pour Unir juste dix
ans plus tard I Parfois elle soufflait tant qu 'il lui
semblait qu'on lui frappait sur la tête à coups de
marteau. Chaque année, à une certaine époque où
sa faiblesse était excessive, elle devait garder le lit
plusieurs semaines de suite. Pendant celte réclusion
forcée , elle avait souvent des accès terribles. Cela
ne l'empêchait pas de souffrir, à nn moindre degré,
il est vrai , lorsqu'elle avait de nouveau la force de
se traîner par la maison. Il va sans dire que lors-
quelle se trouvait dans le paroxysme de là douleur,
lui était impossible de faire le moindre mouvement.
S'il lui arrivait de remuer un doigt, cela ajoutai t à
ses souffrances.

Avec le temps, elle devint très maigre et fort pâle,
comme elle le dit , et cela se conçoit. Lorsqu'elle
était sur pied , ses souffrances étaient encore trop
vives pour lui permettre de se livrer au travail,
même le plus léger. Son mal ne consistait pas seu-
lement à ressentir ses affreuses névralgies ; elle
avait aussi de grands maux d'estomac, et souvent
elle rendait tout ce qu'elle venait de manger. De
cette manière, son corps manquant de nourriture,
lui refusai t les forces dont elle avait besoin pour
supporter l'autre forme de souffrances. Elle n 'éprou-
vait plus ni goût , ni plaisir à manger, et si elle s'ef-
forçait de prendre de légers aliments, c'était pour
ne pas mourir d'inanition. Ses nuits étaient souvent
terribles, étant remplies d'affreuses visions. A part
un vague espoir dans un secours prochain qui ne
venait jamais, le sort de la jeune femme n 'était as-
surément pas enviable. Ayant vainement cherché de
tous côtés, sinon la guérison de ses maux, du moins
leur soulagement, Rime Lengellé finit par tomber
dans le plus grand désespoir.

« Ce fut vers cette triste période de ma maladie »,
écri t-elle, « que je cherchai du secours dans une di-
rection opposée de celle que j 'avais suivie jusqu'a-
lors. Quelques années auparavant, j'avais souvent
entendu parler de la Tisane américaine des Shakers
qui , dit-on , était un remède souverain dans les cas
de dyspepsie ou indi gestion chronique, de rhuma-
tisme, d'embarras du foie et des reins , ainsi que de
tous les maux et faiblesse de nerfs. Une ou deux
fois, je fus presque décidée à employer ce remède,
mais j'avais essayé inutilement de tant d'autres mé-
dicaments que je ne pouvais vaincre mon hésita-
tion. Enlin mes amies me citèrent tant do preuves
de l'efficacité de cette Tisane que je me décidai à en
faire l'essai. J'avais à peine llni le premier flacon
que je me sentais déjà soulagée. Au cinquième fla-
con, j'étais complètement guérie. Jugez de ma joie,
car tous mes maux avaient disparu . Plus de névral-
gie, plus de dyspepsie, plus de douleurs. Je renais-
sais à la vie, et cela grâce à votre précieux remède.
Depuis sept ans, j e jouis d'une excellente santé.
Vous pouvez publier ma lettre , si vous le jugez i
propos. . (Signé) Mme Lengellé, 83, boulevard d'Al-
sace-Lorraine. Légalisation (Signé) Thiers, adjoint,
Amiens (Somme), le 18 octobre 1897.

Plus amples renseignements sur rofficacité de la
Tisane américaine des Shakers sont contenus dans
une brochure des plus intéressantes qui vous sera
envoyée franco si vous voulez bien en faire la de-
mande à M. Oscar Fanyau, pharmacien, à Lille
(Nord).

Prix du flacon * fr. 50 ; demi flacon 3 fr. Dépôt :
Dans les princi pales pharmacies, dépôt généra *, :
Fanvau, pharmacien, Lille (Nord , France).

BS?~ Les Annonces sont insérées avec la plut
grand succès et à bon marché dans L'IMPARTIAL

Imprimerie A. COURVOISIER , Chaux-de-Fonda

Mesures contre l'alcoolisme
Un comité d'enquête dit Roya l Commission,

composé d'une trentaine de membres des deux
Chambres , avait été chargé d'étudier le fonc-
tionnement des lois et règlements concernant
la vente de boissons spiritueuses dans le
Royaume-Uni et de présenter son préavis sur
les améliorations qu 'il conviendrait d'y intro-
duire . Il vient de déposer son rapport sous la
form e d'un livre bleu qui ne contient pas moins
de 380 pages. En fait, ce n'est pas d'un seul
rapport qu 'il s'agit ici , mais de deux , la com-
mission s'étant scindée, quantaux propositions

à formuler, en majorité et en minorité. Tou-
tefois, un certain nombre de ces propositions
ont réuni l'unanimité des voix, à commencer
par les suivantes.

Le chiffre des débits autorisés — en Angle-
terre devra êlre fortement réduit (largel y re-
duced) et les conditions quant à l'aulorisation
devront être rendues beaucoup plus sévères.

Toute vente de boisson à des enfants au-
dessous de dix ans sera interdite sous peine
d'amende.

Aucun constable en uniforme (qu 'il soit de
service ou non , ajoute la majorité ) ne pourra
se faire sei' p ir de 'boissons spiritueuses I ans un
établissement public quelconque.

La police sera autorisée à arrête r loute per-
sonne rencontrée sur la voie publi que en élat
d'ivresse, alors même qu'elle ne ferait pas de
désord re proprement dit.

L'état habituel d'ivrognerie sera assimilé
aux actes de cruauté (cruelly) prévus et visés
par l'Acte de 189o, destiné à assurer la protec-
tion des femmes mariées et constituera pour
la femme le droit de demander sa séparation
d'un mari buveur.

Des listes d'ivrognes deprofession (habituels
drunkards) ainsi définis d'après un nombre
fixe de condamnations encourues pour ivresse
que la loi déterminera , seront dressées par la
police et communi quées par ses soinsauxdébi-
tants avec défense de leur rien servir.

Variété

J l î oS A^ONCES^
S Service des Primes Q
j L  10311. M. Heiniger , rue de la Demoiselle 146. X
U 10325, M. Ruckhn-Fehlmann, Balance 2. U
•h 10333. M. X. A
V 10355. M. Jeanneret, rue du Doubs 29.
Q t» prime! sont déliiriu imiuédiatsment wi ayants droit. Q
•€3*&Q-€3<3*€3 *3<3-&&&€3-e>e-i-®

Soulagement immédiat F

Mmm des HERNIES
(SANS OPÉRATION)

Des preuves sont à l'appui.
UL. A. clo THOMIS, herniaire-spécialiste.

Cabinet à L:S3LE près Besançon (Doubb),
sera à cousultui' de 8 h. du matin à 4 U. du soir :
à MORTEAU. Hôtel du Commerce, Meivredl

23 Août 1899.
à POM'AItLIUi;. Uôlel dc la Poste, Jeudi 24

Août 1899.
B^THevient chaque mois depuis plus de 15 ans,

m5me époque, visiter ses clients. 10109-1

L ANNUÂlKt U t L Ull KLUIl tKIt vUl-but § 3̂r $̂%Jp 
Pa

W les fabricants qui désirent fafo des ^ .*;.- -. I Edition 1900 sont pries de MS en informe»-



Caisse cantonale
d'Assurance populaire

Les assurés qui n'ont pas encore retirée
l$u r Police à la Préfecture , sont invités à
le faire sans retard , car elles seront in-
eessamment retournées à la Direction , à
NeuchAtel , qui les fera encaisser aux frais
des intéresses, en y ajoutant les intérêts
moratoires, prévus par la loi.

En outre , tous les assurés sont informés
que les primes échues doivent être payées
Immédiatement, afin d'éviter des frais ; la

: prime du mois d'Août est payable à la
iPréfectu ro, dès maintenant au 31 Août.
Il est loisible aux assurés de payer par
anticipation leurs cotisations jusqu'à fin
1899. H-2274-C

10234-1 LA DIRECTION.

La Fabrique des Longines
Saint-Imier

demande des OUVRIERS capables et de
bonne conduite pour la H-6221-J

mise en boîtes
de mouvements peti tes et grandes pièces.

Entrée de suite. 10335-3

A VENDRE
l'outillage complet moderne et bien
S-rencé d'une petite FABRIQUE de

ONTRES est à vendre à un prix avan-
tageux, la localité où elle est installée
n'ayant pas le concours d'ouvirers voulu

S 
our cette branche; — l'acquéreur jouira
e l'expérience acquise ; — un employé

pourra même accompagner les machines
pour leur installation, puis traiter pour
tin temps plus long s'il y a convenance.
Facilités de paiement. — Adresser
offres , sous chiffres W, «188 C, k l'A-
gence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, la Chaux-de-Fonds. 9904

On demande à acheter
nn atelier complet de monteurs de
boites, pour 6 ouvriers, une machine à
tourner lea boites, système Dubail . 1 ba-
lancier, 1 laminoir â coches, laminoir de
carrures , laminoir plat marchant à la
transmission, une balance, un moteur à
gaz Deutz, de la force de 2 chevaux, avec
transmission et poulies. — Adresser les
offres sous chiffres H. 1782 P. à Haa-
senstein et Vogler, Porrentruy.
H-62I9-C 10336-2

Avis
AUX 9573

lili
LAQUE et APPRÊT

NOIR
pur to Gé et lu BiMrie

OBMNiMNCÏ FÉIBALE
Succès! Succèsl

POUDRE
Salycilée ponr les Pieds

DROGUERIE

E. PERROCHET fils
La Chaux-de-Fonds

Aux fabricants! J&5K
rait entreprendre encore quelques séries
de décors argent dans tous les genres.
Gravure à b machine.  — S'adresser rue
du Manège 19. 10102

Atelier d'oxydage
A VENDRE

A vendre pour cause d'affaires do fa- ;
mille l'installation complète d'un atelier '
d oxydage do boites acier ; on céderai t en
même temps à l'acheteur tous les procé-
dés en le mettant au couran t de l'ouvrage.
Bonne occasion pour une personne possé-
dant un petit capital. — S'adresser à M.
t*. Barfuss , rue Léopold-Robert 58.

SO franc s
A qui montrera le posage des verres de
montres en un mois. A la même adresse
on cherche à reprendre la suite d'un po-
sage de verres de montres. — Ecrire sous
initiales F, C. 10028, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 10028

TK^ *i-X __W *1&
w** 'BSSHB '8y -¦¦''¦•¦ -tÊf\BBL ^***m$*v_r v.'- _Wr

Seul moyen pour détruire radicalement
les Fourmis , Grillons , Cafards
noirs ct blancs, Gerces avec les lar-
ves, etc. H-6,2500-b 10278-12

EN VENTE chez
0".-JJI3. Stlorllxi , Dnjt i sri i , rut du Marché 2

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir , une
belle et grande CAVE, rue du Progrès 4.

S'adresser à l'Etude Ch. Barbier, no-
taire, rue de la Paix 19. 8Ç86-1

GÉRANCE OMMMEUBLES

Charles-Oscar DUBOIS
Rue du Parc 9

A louer pour le lt Novembre 1699
Progrès 93a. ler étage, 3 pièces, alcôve.

480 fr. 8710
Progrès 97. ler étage, 3 pièces, alcôve

éclairé. 500 fr.
Progrès 97a. Pignon , 2 pièces. 315 fr.

Progrès 1. 2me étage, 2 pièces, au soleil.
375 fr. 8711

Doubs 139. ler étage, 3 pièces, avec bal-
con et tourelle.

Nord 155. Pignon , 2 pièces. 375 fr.

Progrès 7b. Pignon d'une pièce, avec dé-
pendances. 8712

Jaquet-Droz 29. 2me étage de 4 pièces,
8713

Alexls-Marie-Piaget 47. Appartements
de 2 pièces, alcôve et balcon. 8731

Bicyclettes Adler
Modèle 1899

Beste encore en magasin quelques piè-
ces qui seront vendues à très bas prix,
pour cause de fin de saison.
9497 Se recommande,

H. MATHEY
Rue du Premier-Mars 5

LA CHAUX-DE-FONDS
TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

Avis am constructeurs
Carrière Bonleyaril dn Petit-Châtean

Belle pierre Mapne™.
Pierre p1 Mœllons

Prix avantageux.
On se charge des transports sur chantiers

Se recommande,
92G5 Edmée ROBERT, Paro 46.

ECOLE PARTICULIÈRE
de 10201

Su/ne Sehwerdbf eger
SUE DU PARC 3

RENTRÉE! LE 22 COURANT

A vendre plusieurs VOITURES, soit
Breaks, Pbaétous et ane Voiture k*.
capote [essieux Patent'). — S'adresser a
l'Hôtel de l'Aigle. 10347-8

Exposition de Paris
19QO

Demandez dans toutes les Librairies e
Papeteries les

Cartes illustrées
des

Palais et Monuments de l'Ex-
position Universelle en 1900.

16 Vues diverses. lOc.
i—a—M—************* w-**********- ****m

ffiniccnilCO Une bonne finisseuse de
l llUûùCliac. boites d'or demande une
place de suite. — S'adresser chez Mme
Jacot, rue du Verssix 9. 10078-1

Bonnes d'enfants. «ffiftârs
actives cherchent des places comme bon-
nes d'enfants dans de bonnes familles . —
S'adresser à la Brasserie du Square.

NîptplPUQP ^
ne bonne ouvrière nicke-

llluMHCUou. leuse, sachant aussi faire
les roues , cherche place dans un atelier
de nickelages ou de dorages comme ter-
mineuse. — S'adresser , sous initiales E,
R. 97*38, au bureau de I'IMPARTIAL.

fi nj narf p inent  A louer Pour Ie 11 n°-apjjai IClllClll. vembre prochain, un
magnifique appartement de 3 chambres,
corridor fermé, eau et gaz, lessiverio dans
la maison, jardin d'agrément. Prix 510fr.
eau comprise. — S'adr. rue de la Demoi-
selle 6, au ler étage, à gauche. 10064-1

f lia ni hn p A. remettre de suite une
UlldlllUl lit chambre meublée, avec pen-
sion si on le désire. — S'adr. rue de la
Serre 71, au ler étage. 10054-1

fHiaiïlhPP A louer de suite deux belles
vlKUllUl t/p chambres non meublées au
soleil. — S'adresser Boulangerie Breit,
rue du Progrès 53. 10070-1

flhplttlhPP A l°uer pour le 1er Septem-
UllalilUl C P bre uno chambre meublée k
un monsieur travaillant dehors. — S'adr.
rue de la Ronde 6, au premier étage.

fîhflmh 'PA A LOUER pour le ler sep-
vllalllUl C, tembre une chambre meublée.
S'adresser rue Léopold-Robert 88-A, au
3me élage, à droite. 10049-1

fihaiTlhl 'P A louer aux abords de la
UllalilUl CP Gare, une chambre meubléa
à un monsieur de moralité et tranquille.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 10074-1

Phi) ni h pp. A louer de suite une belle
UlldlllUl C P chambre meublée pour un
ou deux messieurs travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Ronde 22, au premier
étage. lrX)i)3-l

Une demOlSelie dehors , demande à
louer de suite, une chambre. — Adres»
ser les offres sous F. C, 10082, au bu-
reau dt! l'I M PARTIAL. 10082-1

On demande à louer FSSS
gne droite. — S'adr. rue de la Paix 77, a»
3me étage, à gauche. 10068-ï
¦BBSBgBBBgBgEgBBgBBBBSggB
Â y  pnflr.o une ohambre à coucher Louis*)I CllUl C XV, composée d'un lavabo àr
glace sculptée, 2 lits tête haute , 2 tables*,
de nuit a colonnettes. Plus tables à cou-p
lisses et tables à ouvrages. Travail .soigné^
Prix exceptionnel. — S'adr . à M. Willy
Horlaoh , ébéniste, rue du Puits 9-11.

11X145-1,

A vpnripp un P°tage1' PCU "s-**̂ "-ICllUl C une machine à CO *K ; ¦- . .v**w
table de cuisihj e, une table de nuit et un
lit en fer. — S'adr. hie du TYr -.:'.*

iOjùl-*l

Boucherie-Charcuterie J. SCHMIDI6ER
RUE DE LA RALANCE 12

J'avise ma nombreuse oj ientèle.de la ville et des environs que je viens de recevoir
un nouvel envoi, pout quelque temps seulement 17417-77

Excellents FILETS désossés et JAMBONS bien maigres
et des mieux conditionnés à des PRIX EXCESSIVEMENT avan-
tageux, tels que :
_*T&***t**y Và trais salés | *T*&*3h**:̂ lS**>**?&*. | *E'****M**VIPS. famés

65 c. ÔQs'Tf ÔS c. 70 c. le V. kilo

'̂ Sfenien TO, PORC, MOUTON lïWil Lapins frais
Choucroute, à 20 c, le kilo, Saindoux fondu, à 80 c. le demi-kilo. Excellent' * Saueissse au foie,

à 60 c. le demi-kilo. 96 recommande.

Articles de Saison

tin 
iapi «ES .i Ém

I, Rue du Puits I
Arrosoirs, Boîtes à herboriser, Bocaux à

fruits à fermeture hermétique, Tasses à
gelée, Presses à fruits, Presses à citrons,
Rabots à effiler les haricots, Chaudrons en
cuivre, Pots à confiture, Bassins anglais,
Baignoires à sièges, Pots à fleurs , Cache-

Se recommande, J. Thurnheer.

I 

SOUVENIRS J PAPETE RIE I
Cartes. ~~"~~~—~~ | fine.

i i r /v Librairie A. Courvoisier T—i—h
/ \ -,  rue du Marché 1.

>ô%X Fournitures d'Ecoles
(Sa) ^

\̂J< f f f o .  >v r- ¦¦.«. .p. -.—

Porte-pMeŝ ŝ 8̂ >\.CAHIERS ¦ bu i"»
ENCRES X^X? \ 

cahl
"!̂ "'»'

-8»*6- ^W v/ J N. PLUMES

•MYNt rim ŝ Q̂ X̂ ̂
et ordinaires. ^^^"^G£ I ^

^~*1 CŒe.A.-2-Ol'TS FASSB it- ^^^. ** _f

• | Sacs d'Ecole, Serviettes , RèGLES ^*̂ ^^r ¦

I

-*~ ALBUMS, JLivres de mots et A B C. ^» I "" -
I 6RATT0IRS
| Canifc.

Vu la Saigon avancée
W-W Superbes, solides et excellentes fiMT BICYCLETTES "3W3
?our Dame» et Hommes, au prix exceptionnel de SOS iv. comptant . — Garantie

2 mois. — S'adresser au dépôt 8990-5

Rue Léopold-Robert 86, an 2me étage.

******************* fi H * 
La fondre Dépilatoire du D' PI-

SUS "K^* KnSill 8B91Ï1QQ ï nède' Paris, éloigne lea poila dis-
HBJPMBK* UUI UCllllUU ¦ gracieux dans la ligure sans altérer la
*-W p«au la plus délicate. Elle est tout a
fait lnoffensive. C'est le seul dépilatoire qui ait trouvé 1 approbation des autorités mé
dieales de Paris et de St-Pétersbourg. L'ATTESTATION! du Chimiste cantonal de
Bàle-Ville «st comme snit : « Le Dépilatoire du D' Pinède est inoffeasif. » — Se vend
k la Chaux-de-Fonds, au prix de 3 fr. 50 ; le pinceau 35 ot. chez 8172-9

M. Benj amin "WEIL.L, rue Neuve IO.

VINS en bouteilles
Qualités garanties nature et de bonne conservation

Rosé, capsule ronge, la bouteille , verre perdu, 55 cent.
Gorbières, „ verte, „ „ 60 cent.
San-Severo (blanc), „ or, „ „ 65 cent

Les bouteilles étiquetées sont reprises à 10 cent, pièce
Vente en gros chez ; 7510-2

MM. Henri GRANDJEAN & COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds
Vente au détail chez :

Pierre Anthoine, Nord 157. Aloïs Messmer, Collège 31.
Adolphe Altermatt, Crèt 10. Alcide Morel , Place Neuve 6.
Arnold Buhler , Parc 66. Gottfried Mutti , Fritz-Courvoisier 24.
Albert Calame, Puits 7. Cherubino Pellegrini , Demoiselle 99.
Phili ppe Daum, Daniel JeanRichard 37. Henri Perrenoud , Doubs 15.
Santino Ferrari, Serre 43. A. Perret-Savoie. Charrière 4.
Fritz Fûnfgeld , Côte 9. Camille Québatte, Premier-Mars 5.
Lina Haag, Temple-Allemand 21. Veuve Rosselet, Premier-Mars 13.
Mme Hertig-Jaquet, Hôtel-de-Ville 18. Alfred Schneider-Robert, F.-Courvois. 20.
Ulysse Huguenin , Collège 17. Armand Senstag, Demoiselle 19.
G. Hugli , Industrie 17. Marie Sommer, Progrès 77.
Jacob Iseli , Demoiselle 118. A. Taillard , Est 8.
Alfred Jaccard , Demoiselle 45. Léon Tripet, Puits 5.
Berthe Jobin , Progrès 37. Jacques Tschanz , Hôtel-de-Ville 33.
Jean Kaderli , Progrès 99. Jean Weber , rue Fritz-Courvoisier 4.
Samuel Kurz , Parc 17. Antoine Winterfeld , Léopold-Robert 59.
Magasins de la Société de consommation. et autres Magasins de denrées alimentaires

TOVRB1
p> œo <P

A vende de la belle et bonne tourbe noire
et brune. — 8'adr. au Magasin rue da Premier-
Mars 5, La Chaux-de-Fonds. 10121-6

û XJJBÇONPS 10077 Ô

i d'Anglais et de Français $
9 Traductions. Correspondance. 9

r PAHUD
Q Rue de la Promenade 3 Q

> Photographies Miniature
grandeur d'un timbre-poste

gommées et perforées
d'après n'importe quel original, qui
sera rendu après exécution.

Exécution soignée.
Ressemblance garantie.

S'adaptant à merveille dans les mé-
daillons et broches, sur les cartes de
visite, papier à lettres, enveloppes, etc.

Très utile pour mie. è légit imation.
Prix : les 10 pièces, I fr. 50. 25 piè-

ces, 3 fr. 50 pièces, 5 Tr. «5. 100
pièces, 8 fr. 70. 18950-4

Echantillons sur demande.
E. BÉHA , 32, rue de là Serre 32.

ÏÏ0F~ Les commandes peuvent être
remises à la Librairie A. Courvoi-
sier, rue du Marché 1. Papeterie
C. Lui Iiy. vis-à-vis des Six-Pom
pes. Magasin de bijouterie et
Orfèvrerie Humbert-Prince, rue
St-Pierre 10. Salon de coiflTùre

Jeanlticbard , rue du Parc 70 où
des échantillons sont déposés.



Un jeune homme intSr
comptabilité en parlie double , comptes-
courants et correspondance , demande à
entrer comme employé dans un bureau ou
magasin quelconque. Références à dispo-
sition. Prétentions à convenir. — S'adr.
sous J. B, S. 10331 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 10331-3

JEDNE HOMME t S S
mine avec succès son stage à l'école de
commerce de VIENNE, cherche place de
VOLONTAIRE pour se perfectionner. —
Offres sous chiffres G. A. B. 2500,
Poste restante, Chaux-de-Fonds. 10308-3

On dnmpnflo des achevages ue boi-
Vll UClIldlUlC tes métal à faire à la mai-
son. 10341-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Poseuse dé glaces. ^Sï^?
place de suite comme ouvrière. 10333-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, on demande une

place- pour un garçon de 15 ans comme
AJ'PHE IVH monteur de boites or.

TinmoutiniiP Un homme de G0 aas>JUVlUColl\ ]UC. sachant traire, encore as-
sez fort ot robuste désire trouver de l'oc-
cupation.

, Il connaît lo travail de ferme et est ini-
tié à la charpenterie. 10344-3

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

EiCnappefflefllS. ments fixes soignes et
gnés et ordinaires demande du travail.

Adresser les offres sous J. A. 0.10107,
au bureau de I'IMPAUTIAL . 10107-2

Un j eune homme Sr
pour l'enseignement primaire , cherche à
âe placer dans un bureau pour faire les
écritures. — Ecrire sous IV. IV. 10147 ,
au bureau de I'IMPARTIAL . 10147-1

riorankollo ou Sal'î°n ' désirant voya-
l/iplliuloclic ger , avec les maîtres , sa-
chant le français , l'allemand et la corres-
pondance , trouverait place de suite. —
S'adresser à M. C. Peccioli , rue Daniel
JeanRichard 29, au premier étage. 10111-1
fg****S*SSS "|*"II"B——"*MMaM,Ma'̂ M'°"̂ ™

RnîtÎPP *-*" demande de suite un bon
DUlllCl.  ciieveur pour grandes pièces.

S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL. 10328-3

flnPPllPQ <->n demande de suite deux
1/UlvUlbp jj ons ouvriers doreurs. — S'a-
dresser à l'atelier G. Bornoz , Fleurier.

10316-8

Rpmnntfllll» Pour Pilices 13 "gaes est
IlClllUlllCtll demandé de suite pour tra-
vailler au comptoir Gabus-Guinand , Bre-
nets. Ouvrage suivi. 10352-3

Rcmniitoiir ç Dans un coniPtoil'. on
IlClllUlilCUl D P demande deux bons re-
monteurs pour petites pièces. Ouvrage
très lucratif. On donnerait aussi du tra-
vail à domicile. 10354-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PftliSQPMA ®n demande de suito une
rUllboCUou. polisseuse de cuvettes ar-
gent. — S'adresser a M. Guillaume Henry,
rue Léopold-Robert 88-A. 10349-3

Dnnnn On cherche une jeu ne bonne
DOlllie. pour Berlin. 10313-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
k la môme adresse , on désire acheter

de rencontre un potager à gaz.

AnilPPIltip <->n demande de suite une
AjJpi CllllC. jeune fille comme apprentie
grandisseuse ; nourrie et logée chez
ses parents. — S'adresser rue de la De-
moiselle 111, au 3me étage, à gauche.

10318-3

RpmnlaPfll l tp 0n demande pour quel-
nciupiayailic. q Ue s jours , une per-
sonne pour remplacer une cuisinière.
Bonne rétribution. — S'adr. à l'Hôtel de
l'Ai gle. 10.350-3

ÎP1111P dUPPAIl 0n demande un jeune
UCllllB gdltUll. garçon de 1G à 17 ans,
intelligent et sachant si possible les deux
langues. — S'adr. à l'ép icerie Winterfeld ,
rue Léopold-Robert 59. 10350-8

Commissionnaire. lib^e &S
est demandée d* suite. 10310-3

S'adressor au kureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. coir£r .acue
W006, rue Léopold-Robert 57, un jeune
homme actif et de toute moralité. 10353-3

Bureau de placement r**lt*â^kIVEIICHATEL, demande de suite des cui-
sinières, sommelières et filles pour faire
le ménage. Bons gages. 8762-5

llnp 1011110 fillo honnête , connaissant
UUC JCUUC UllC les travaux du ménage
trouverait à se placer de suile dans une
petite famille. — S'adresser rne de la
Serre 45. au 2me étage, à droite. 103.38-3

C np n n n fp  On demande une fille pro-
ÛCl iuUlC p pre et active sachant faire la
cuisine et les travaux d'un ménage soi-
gné. Bons gages. — S'adrosser chez Mme
Charles Blum , rue du Parc 47, 10320-3

Cpnnpn fp On demande une bonne
OCI Vaille , sorvante de toute moralité,
propre et active. — S'adresser rue des
Terreaux 10, au 2me étage. 10340-3

IIllP SPPVfllltP connaissant tous les tra-
UUC o cl I uU le vaux d'un ménage soigné
trouverait place de suite , bien rétribuée,
dans une famille de deux personnnes et
un enfant de 11 ans. — S'adresser, avec
références, au bureau de I'IMPARTIAL.

10357-3

îlô.niPçtirtllP ®n demande de suite un
l/dlllCoLlt | llC. jeune domestique de cam-
pagne. 10337-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ini inn filin O'1 demande une jeune
UCUlie UllC. fiiie, propre et robuste,
pour aider au ménage. — S'adresser rue
du Crôt 2, au 2mo étage. 10320-3.

IpllIlP flllp ®11 demande de suite une
UCUll C llllC. jeune fille comme bonne
d'enfant ; elle serait nourrie, mais devrai t
coucher chez ses parents. — S'adresser
chez M. Jules Ullmann. chemisier, rue
Léopold Robert 59, au 3uae étage. 10312-3

Monteurs de boîtes. oêSrs£'
acheveur pour la pièce or et un ache-
veur sachant faire les gouttes. Ouvrage
assuré. 10210-2

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL .

PiniçÇPlie OC Plusieurs finisseuses do
I Hllùocllû tû.  boites très capables sonl
demandées à la Fabri que « La Centrale ».
Bienue. 10221-2

Rftîf lPP <->n demande un acheveur. —
DUlllCl . S'adr. chez MM. Eggimann ,
Wyss & Cie, St-Pierre 2. 10250-2

Tiôn ot iûlin Jeune ouvrier décotteur est
UCbUl lcUl . demandé de suite. — S'adr.
Case postale 438*1. 10238-2

fiNUS***** ®n 0ff re du travail suivi à de
v$Œ!-W bons doreurs et finisseu-
ses de vis.

A la même adresse on demande une
jeune fille ou un jeune garçon libéré
des écoles pour faire les commissions.

S'adr , au bureau do I'IMPARTIAL. 10227-2

Dégrossisseur-fondeur. °nn tTï£e
grossisseur-fondeur sur l'or. — S'adresser
chez MM. Wenger-Piobert et C'", Bienne.

102211-2

Un jeune homme &&£%_£%
atelier de repasseurs et remonteurs Ros-
kopf. Rétribution selon capacités. 10211-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

^PPVflîlfP *̂ n demande de suite une
ÛCl iaulCp bonne servantesacliantcuire.
Fort gage. — S'adr. rue Jaquet-Droz 50.

10248-2

FlllP 
(->n demande pour le 1" Septem-

f U.C. ])re j aux environs de la ville, une
fille de confiance pour faire un petit mé-
nage et connaissant le service d'un res-
taurant ; bons gages si la personne con-
vient . — S'adresser à M. Méroz , aux
Abattoirs, qui rensei gnera . 10242-2

ÏPlinp l i ir f inn 0l1 demande un jeune
UCUllC gdltUll. garçon libéré des écoles
pour garderies vaches. — S'adresser chez
M. Lehmann, aux Eplatures. 10225-2

BagE  ̂
On demande de suite une per-

Ëpfijp sonne sachant bien cuire , pour
aider à une domesti que pendant quel ques
semaines. — S'adr. Montbrillant 5, près
du Bois du Petit-Château. 10208-2

pîl|û On demande de suite une fille
rillc. pour le ménage. — S'adresser rue
de la Cure 3. 10212-2

fiPflVPHP Q Deux bons ouvriers gra-
illai CUI o. veurs , pouvant fa ire l'émail
et le finissage sont demandés. Ouvrage
assuré . On donnerait la préférence à un
ouvrier sachant bien disposer. — S'adres-
ser à l'atelier Albert Tissot, rue Kiéberg.
n. 14, Genève. 10179-1

Graveurs-finisseurs i^^tmandés de suite à l'atelier Georges Kum-
mer, rue du Temple-Allemand 53. 10098-1

Rpmnntp ilPQ Quelques bons remon-
UClUUUlCUlQ p teurs pour la petite pièce
cylindre sont demandés au comptoir
Blum et frères Meyer. 10096-1

PPflVPllP ^n demande un bon graveur
Ul Aï Clll . (}e lettres , régulier. Bon gage.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10100-1

PPflVPHP Q Deux bons graveurs d'orne-
Ul tt ¥ L II 10. rnents sont demandés de suite
à l'atelier Emile Glatz, Breuleux.

10108-1
pfl pflVPllP<! Deux graveurs et un guillo-
Ul tt iCUio. cheur sont demandés de
suite chez M. E.-A. Meyrat, route de ViUe-
ret 2, St-Imier. 10141-1

Nipkp lPlIQP ^
ne bonne adoucisseuse

lut lVClLuoC p <Je mouvements est deman-
dée do suite ou dans la quinzaine. Gage
3 îr. par jour , 10140-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RpÏÏinfltp ilP ^ n '30n rem°nteur pour
RClUUUlClll. petites pièces , peut entre r
cle suite chez M. Henri DuBois , rue du
Manège 11 (maison de la Crèche). 10126-1

temonteurs-ache yeurs. ®2lteZs-
acheveurs d'échappements pour grandes
ot petites pièces ancres, ainsi qu'un bon
remonteur habile pour la mise en boites
après dorure , trouveraient à se placer de
suite au Comptoir H.-Alb. Didisheira , rue
Daniel JeanRichard 43. 10125 1

PPîlVPllP Q e* Guillocheurs — Plu-
UluïClll b sieurs ouvriers millefeuilleurs
ainsi qu 'un guillocheur connaissant son
métier à fond, trouveraient de l'occupa-
tion de suite ou dans la quinzaine. Ou-
vrage suivi. — S'adresser à l'atelier H.
Pétremand , rue du Temple-Allemand 109.

10148-1

Pnjj nnp p inn On demande de suite une
rUUàbClloC p bonne polisseuse de fonds
or, ainsi qu 'un bon guillocheur. 10095-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fiflPnïCCPIl PC nnnïta De bons oUVrieré
UalUlbbClllù dllbl C. garnisseurs d'an-
cres levées couvertes et visibles, sont de-
mandés. Ouvrage lucratif. — S'adr. à M.
J.-Arnold Calame , fabricant d'assorti-
ments. Promenade 19. 10153-1

ACQllip ttip ®a demande pour ie cou-
iioollj clllc. rant du mois d'Août ou
commencement de Septembre une assujet-
tie lingère, et pour la même époqu e une
servante connaissant les tiavaax du
ménage. — S'adresser chez Mme Bernard ,
rue de Rel-Air 14. 10114-1

Cnnirenta de confiance est demandée do
Ool ï dlllC suito. — S'adresser chez M.
Cuenot . rue Jaquet-Droz 45. JÏ01Ô9-1
C pniign fn On demande pour tout de
«Cl ittlllCp suite, dans un ménage soigné
et sans enfant , une fille robuste , sachant
cuire et faire les travaux du ménage. Bon
gage. —S 'adr. rue Léopold-Robert 19, au
3me étage. 10120-1

Pj ll p On demande une fille sachant faire
rillCp j a cuisine et les chambres. Elle
n'aurai t pas à s'occuper des enfants. Gage
30 fr. par mois. 10149-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AlWPPlltiP ^n demande de suite une
iljj jj l C l t t l C .  jeune fille comme apprentie
poseuse pour cadrans métalliques. Ré-
tribution de suite. — S'adr. chez M. Geor-
ges Dubois, rue Alexis-Marie-Piaget 31.

10151-1
*t*--U-- K̂*------±W\ IIP «Pim. PW II IPJP Bl PJLO. MlUr-****-**-.

*.h.na *\am**\. - On offre à louer pour
ftjjyal IClllClll. St-Martin prochaine
dans le quartier de Bel-Air, un apparte-
ment de 3 pièces, bien exposé au soleil.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 10314-3

f.ftlnmhipp A louer deux apparte-
UVlUlllUlCl p ments de suite , pour lo
mois de septembro ou époque à convenir.
Chaque appartement ost composé de trois
chambres , cuisine , galetas, caves et jardin.
Buanderie.

S'adressor à M. Jean Laurent, menui-
sier, à Colombier. 10348-3

A la même adresse, à vendre deux
DRESSOIRS en chêne poli pour salle
à manger. Prix modérés.

f tiamhnû A louer une chambre meu-
UllttlllUie. blée. — S'adresser rue cle
l'Industrie 5, au rez-de-chaussée. 10307-3

fhfllïlhPP A louer pour le mois de
UUalllUlC. Septembre a une personne
travaillan t dehors une jolie chambre meu-
blée ; on donnerait aussi la pension. —
S'adresser rue de la Demoiselle 146, au
3me étage , à gauche. 10311-3

fln ftffpp '* couclie' ?°ur ^tre seui> à
vil Ulll C UQ monsieur tranquille. —
S'adresser rue de l'Industrie 71, au ler
étage, à droite. 10324-3

?§-**§? InamOre. 1er Se'ptembreW.ie
belle chambre meublée, exposée au soleil ,
à un monsieur travaillant dehors. — S'ad.
rue Léopold-Robert 19, au ler étage .

10323-3

PhflïïlhPP -̂  l°uer de suite une belle
UlldlUUlC. chambre meublée à un ou
deux messieurs travaiUant dehors. — S'a-
dresser chez M. Dubler , rue de la Demoi-
selle 95, au 3me étage. 10319-3

rhîllîlhPP ^ louer de suite ou pour
UUaUlUlC. époque à convenir une cham-
bre meublée, indépendante et exposée au
soleil. — S'adresser rue des Terreaux 16,
au ler étage. 10346-3

ThamllPP A louer de suito une petiteVJUaiUUlC. chambre non meublée avoc
part à la cuisino. — S'adresser rue des
Terreaux 23, au 3me étage. 103'i3-3

P ,hflmhpp A louer de suite une joliel/UaiUUIC. petite chambre meublée , à
une personne de toute moralité. — S'adr.
rue du Doubs 29, au rez-de-chaussée, à
gauche. 10355-3

fihaïïlhPP *** 'ouer dans une maison
UUillUUl C. tranquille et sans enfan t une
jolie chambre meublée, à un monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adr. rue du Progrès
45, au rez-de-chaussée. 10358-3

ïifttfPïïlPîlt •** ^0U-BC Pour Saint-Martinuogi'lllClu, prochaine , de beaux loge-
ments à 3 pièces , modernes et bien expo-
sés, ainsi qu'un pignon. — S'adresser
chez M. P.-Arnold Beck, rue du Gre-
nier 43c. 9620-11

Annaptpmpnt  A louer pour le 11 No-
Appai ICUICUI. vembre prochain , dans
une maison d'ordre, un bel appartement
de 4 pièces, dont une grande indé pendante
pouvant être utilisée comme bureau ou
atelier. — S'adresser rue de la Balance 5,
au 2me étage. 9908-4

& lflUPP Pour 1° 1er septembre, rue
t* 1UUC1 Fritz-Courvoisier 40, un 2me
étage de 2 chambres et cuisine. Prix
31 fr. 25. — S'adr. à M. Alfred Guyot ,
gérant , Parc 75. 10257-2

PhamllPP *** l°uei' une petite chambre
UUdlUUl C. meublée à un monsieur de
toute moralité et travaiUant dehors . 10213-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhflmhPP A l°uer une chambre meu-
UlldlUUl C P blée, exposée au soleil levant ,
à un ou deux messieurs de bonne con-
duite. — S'adresser rue de l'Industrie 15,
au 2me étage. 10231-2

Chambre et pension. S£
fenêtres est à remettre à un jeune homme
tranquille; on donne aussi la pension. —
S'adresser rue de la Serre 67, au rez-de-
chaussée. 10245-2

Appartements. JS ff ittï;
étage, deux appartements modernes, dont
un de 5 et un de 3 pièces ; gaz installé,
lessiverie dans la maison. — S'adresser
même maison, au 1er élage. 9750-6*

Pj r t n n n  A. louer pour St-Martin, dans
r i gUUU p une maison d'ordre , un beau

S
ignon de 2 chambres, cuisine et dépen-
ances, avec un coin de jardin. — S adr.

rue de la Charrière 29, au 2me étage.
9513-8*

Atelier et bureau Î̂JKS*nir. Est aménagé pour toute partie de
l'horlogerie. — S'adr. à îi). L. Breitling,
MoiUi'triUant 3. 818S-15»*

S nrrAmAnlc â ,auer de sui,e

prociinme. — S'adresser ù M, Albert Pè-
CK-s t , rae da la Demoiselle 135. 6138-84*

anna p tpmpnt A louei' Pour causo de
iipiJttl Icllieill. départ , un bel apparte-
ment de 3 pièces et dépendances , pour le
ler octobre ou époque a convenir. — S'a-
dresser rue du JProgrès 67, au 2me étage.

' 10142-1

PhamhPP ¦** l°uer ^ 
un monsieur tra-

UlldlUulCp vaillant dehors , une chambre
confortablement meublée et indépendante.
S'adresser rue de la Gombe-Gruering 5,
au premier étage. 10097-1

Phamh PP ^
nB demoiselle honnête de-

UlldlllUlC. mande à partager sa cbam-
bre avec une demoiseUe de toute moralité.
Disponible de suite. 10137-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Phamh PP ^ louer une grande chambre
UllalilUl C. non meublée, à 2 fenêtres, au
soleil. Conviendrait pour atelier ou local
de société. 10013-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Phamh PP ^ louer à 1 ou 2 messieurs,
UlldlllUlC. travaillant dehors , une jolie
chambre meublée, belle situation. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 25, au 2me
étage, à droite, 10132-1

Phamh PP A l°uer P°ur I* 1er ou le 15
UUdlUUl CP septembre, une grande cham-
bre à 2 fenêtres, bien meublée. — S'adr.
chez M. J. Piguet. rue des Granges 6.

10128-1

Un Jeune homme iiï^k *S&
non meublée, située si possible prés de
l'Hôtel Central. — S'adresser chez M.
Fritz Dubois, rue D. JeanRichard 30.

10315-8

On demande à louer rawK™
des personnes mariées, tranquilles et tra-
vail lant dehors . — S'adr. sous E. S.
10252, au bureau de I'IMPARTIAL . 10252-2

On demande à louer pTmb« 
~
T

appartement de 3 à 4 pièces. — Adres-
ser les offres, sous chiffres L, B. C.
9078, au bnreau de I'IMPAUTIAL . 9678-7*

On demande à louer Ŝ ^Œ:
ment meublée pour tout de suite . —
Déposer les offres, sous L. S. 234, Poste
restante. . 8260-24*

On demande à acheter *°22£S££l
tournant en fer de 2 m. 80 hauteur.
Paiement comptant. — Adresser les offres
à M. Emile Jacot , rue du Grenier 39.

10321-3

On demande à acheter ft&SSE
si possible avec grille , en très bon état.
S'adresser rue des Fleurs 10, au premier
étage. 10342-3

& VPndPpJ un excellent potatrer pouxi ICUUIC usagé avec accessoires à prix
avantageux. — S'adresser chez M. N.
Bloch . épicerie , rue du Marché 1. 1001-6

Ripvplp ftp à vendre , en très bon état.UlCJUCllC prix > lOO fr., argent comp-
tant. — S'adressera M. Eug. Parel-Heuor.
rue du Chemin de ier 8, St-lmier.

10317-3
Rp pJlJO Deux belles brebis , de grosseui ipuio. raco et prêtes à faire h's agneaux,
sont a vendre. — S'adresser chez M. Léo-
pold Calame, Point-du-Jour , Sombaille 6

10330-3

PillPVflllY ^ vendro une paire do bon»U l lC ï t tUA ,  chevaux de travail avec tout
le matériel de voiturage. — S'adr. à M.
Emile Jeanmaire, rue de lo Charrière 24.

10332-8

À VPIlriPP Pour (,ause de départ un litn. ICUUIC complet, une balance pour
commerçant , une petite ensei gne , plusiours
arti cles de ménage , le tout à un prix très
modéré. 10351-3

S'adresser au burea u de I'IMPARTIAL.

Â Vûlirh'O un laminoir plat à engrenage,I CUUI C anant a bras et à la trans-
mission ; plus uno cisaille a engrenages.
S'adresser rue des Terreaux 16, au 1er
étage. 10345-3

A VPndro un accordéon genevois
«CUUIC (23 touches , 8 basses), pres-

que neuf. — S'adresser à M. Charles Sil-
vant . laitier , Chaux d'Abel. 10339-3

Bicyclettes américaines. JJsrt:
portateur des Etats-Unis offre à vendre
en bloc ou séparément 10 Bicyclettes,
dont deux do dames. Modèle le plus per-
fectionné avec pédalier d'une seule pièce
absolument garanti. Ces machines qui s»
vendent 375 fr. en magasin seront vendues
net au prix de Pr. 195. — S'adrosser au.
bureau Mathey-Dore t 58, rue Léopold-Ro-
bert, à La Ghaux-de-Fonds. 10180-13

Piail fl Faute d'emploi , à vendro un
1 UUlVp beau et bon piano. Prix avanta-
geux. 10217-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnflPP un l>al,i,loincilt' de cadet
I CUUI C complet, avec casquette, pour

le prix de 13 fr. — S'adresser chez M,
Georges Guermann, rue du Parc 84. 10230-2

ftp,» A vendre un gros chien,
/gj BSJaï  conviendrait spécialement

typ _r*xt l' 1111 pour la garde d'un chan-
f \  /V tier. Plus deux vélos sont à

' -!J>-*»« vendre. — S'adresser au
Café du Bas-Monsieur. 10328-2
I gnjno A- vendre faute de place, de
Udpillo. beaux lapins géants des Flan-
dres, pure race. Prix raisonnable. A dé-
faut, on échangerait contre un accordéon
ou des montres. — S'adr. rue du Progrés
113, au rez-de-chaussée. 10253-2

A VPnflPP Pour cause de santé un bon
ICUUI C tour aux débris lapidai re.—

S'adresser rue du Nord 62, au 1er étage.
à gauche. 10246-2

Â u  un fi PU ^ 
un prix avantageux un

ï CllUl O BUGLE bien conservé.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4004-20*

PfttadPP *** vendre un potager n» 11,
t Ulug l l ,  avec barre jaune , très bien
conservé. — S'adresser rue de l'Industrie
34, au sous-sol. 10099-1

A VPndPP un J eune chien, race St-Ber-
1 CllUl c nard, âgé de 4 mois, ainsi

que plusieurs paires de canaris hollan-
dais à vendre ou à échanger contre des
canaris du Hartz. 10113-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Dj nirnln ffn A vendre, pour 130 fr., une
U11/J blette , bicyclette on bon élat, avec
tous ses accessoires. — S'adr. rue de la
Demoiselle 51, au rez-de-chaussée. 10139-1

A voiir lno divers meubles de comptoir
I CllUl C et de bureau. 100G9

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnflPP <***e su''e l'outillage complet
1 CllUl 0 pour un petit atelier de mon-

teur de boîtes. 10050
S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

A VPndPP * secrélaire en noyer mal et
ICUUIC poli , à fronton , ainsi que 2

commodes et 1 lavabo ; le tout à bas prix.
Se vend séparément. — S'adresser rue du
Pont 6, chez M. Mongrandi , ébéniste.

A VPndPP un *3on "'' usaSé à 2 person-
ICUUl C nés. — S'adresser rue de là

Demoiselle 12a. au 2me étage. 10062

•Kj , A vendre une jeune et jolie
*t*****¥ c'denne pure race coolie.—

t/^^«Sf S'ailresser à M. James Wer-
_X ĵV meille , aux Bois. 1016f

Ollhlîè dimanche sur le banc au-dessus
UUUllc  de la maison de la Fontaine une
ombrelle blanche. — Prière de la rappor-
ter contre récompense rue du Nord 127,
au 2me étage, à gauche. 10271-2

Ba^^  ̂ Un 
pauvre petit garçon 

a
ïïfS^r perdu depuis la rue Léopold-
Robert à la rue des Fleurs, un porte-
monnaie contenant 24 fr. — Prière à la
personne qui l'a trouvé , de le rapporter,
contre récompense, rue des Fleurs 3, au
ler étage. 10254-1

Pppdn vendredi soir , dans les rues de la
ICI UU ville , un médaillon or avec
pierres noires. Le rapporter , contre ré-
compense , Demoiselle 12, au 1er étage.

10214-1

Soldats et touristes !
Ne partez pas en manœuvres ou en courses de montagne, sans vous procurer

la Poudre de TANNOFORJME MERCK, qui prévient et guérit la peau des
^ieds, jambes , elc , etc., de l'action douloureuse de la marche et de la transpiration
Simultanées. $V La boîte , 75 cent.

A la Chaux-de-Fonds : PHARMACIE CENTRALE
Rue Léopold-Robert 16

et autres pharmacies. 7822-2

Pour recouvrir]

les POTS et JATTES de CONFITURES
servez-vous du

spécial, en vente an mètre à la
PAPETERIE A. COURVOISIER, PLACE REDVE
*****-rmrTT ¦̂̂ "̂̂ ¦̂ ¦"«¦.̂ pp"'"»"""'""» M *̂ *—*——*wgtÊB——wm ——w*-**-**w-*w*g**s

Pour obtenir promptement des
Lettres de faire-part denll,
de fiançailles et de mariage.
s'adresser PLACE DO MARCHé 1, a

l'Imprimerie A. C0URV0ISIEB
qui se charge également d'exécu-
ter avec céléri té tous les travaux
concernant le commerce et l'indus-
trie. Travaux en couleurs.
Cartes d'adresse et de visite.



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CIIAUX-DE-FONDS

UOURS DES CHANGES, le 22 Août 1899.
Nous sommes aujourd'hui , sauf variations impor-

tunes, acheteurs on compte-courant , ou au comptant ,
noins Vt V° de commission , de papier bancable sur:

Esc. Cours
(Chèque Paris 100.»2'/.

_-__ ICourt et petits ellets longs . 3 100.42'/,
"lnce ¦)- mois Jl acc. françaises . . 3 lUU. *r>

(3 mois j  min. fr. 3000 . . 3 100. 47'/,
Chè que min. L. 100 . . .  -2. 36

. , Court ct petits cHols long» . 3'/, 25 3»
Londres g mois . acc anglajsra . . 3iA 25 .3i

3 mois j min.  L. 100 . . . 31/, SS.331/',
Chèque Ilerlin , Francfort . I Î3 .3- 1/ ,

... Court ct petits effets IODBS . 5 li3 03V,
iusmail- 2 mois 1 acc. alleinaniles . S I23. 9f.»/.

3 mois j  min. M. 3000 . . G «3.97».,
Chèque Cènes, Milan , Turin 93. 05

«.pp. Court et pelits effets longs . 5  93 10
,wlle " ' 2 mois , 4 chiffres . . . .  5 93. 15

3 mois, 4 chiffres . . . .  5 D3 .20
Chèque Bruxelles , Anvers . îOO.W/i

Baltique Si3mois, trait.acc, fr.3000 3»/, 100.25
Nonac., bill., niand., 3eUch. 4% 100.22»/,

»-..„..i Clièquc et court 4»/, 2;:9 20
E5î?J? ' 2à3nio i s , trait ,  acc, FI.3000 H*i, 2(19.25
H0"erd ' i Nonac., hi l l . , inand., 3et4ch. S 209 20

Chèque el court 4'/, i!10.0.">
?ienne.. Petits effets lon^s . . . . 4»;, 210.05

î à 3 mois, 4 chiffres . . . 4»/, 210.10
Hew-York 5 S.80'/,
Suisse .. Jusqu 'à 4 mois 'p",

Billets de banque français  . . . .  !0U 41",
» » allemands . . . .  123.90
» n russes 2.67
» n autrichiens . . . 210.—
¦ n anglais 25.35*/.
* n italiens 53 —

Hapolèons d'or 100.42»/.
Souverains ang lais 25.32
Pièces de 20 mark 24.70

Salon Louis XV
Marquise

exposé pendant 2 à 3 jours au
Magasin d'Ameublement

Ch. fnog lep
Rue de la Serre 14

(Entrée rue du Parc) 9603-2

1Î ^B6---- *W+W-SW4*------- '&_---___--

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Parc 54, Industrie 1.

111 , Demoiselle 111. 1798-50
Véritable Chicorée française, le

paquet 30 c.
Les excellentes fèves gruées, le

kg. 50 c.
Nouvel envoi de lapins d'Austra-

lie, la boite do 1050 g., 1 fr. 3ô.
Truite saumonnée lre marque,

la boite de 310 g. Oû c, de 590 g. 90 c.
Saindoux du pays, extra pur , prix

avantageux.
Véritable lessive «Gloria», le paq.

35 c.
Phonlca, lo plus fin Malaga , la bout.

vurre perdu , 1 fr. 45.
Elbana très vieux , la bout, verre perdu

1 fr. 10.
Marsala lre marque de Sicile, le litre

verre perdu. 2 fr. 15.
Vermouth quinquina, apéritif  sain

et agréable, le litre , sans verre, 1 fr. 50.

S*W Répartition aux consommateurs,
commencement août, — Les carnets addi-
tionnés doivent être remis aux magasins
jusqu 'à, la fin du mois.
______m*m-___m*-_______ *M******m-**______ *

Magasin
d'Epicerie et Mercerie

en plein rapport , jouissant d'une excel-
lente clientèle, très bien situé dans un des
meilleurs quartiers d'une des grandes
localités des Montagnes Neuchâteloises

est à remettre
pour cause de santé et pour époque à
convenir. — S'adresser, sous chiffres K.
%\30 C. à l'Agence Haasenstein &
Vogler, la Chau.v-dc-Fonds. 9704-1

Arrivée de

TOURiE
première qualité, MALAXÉE et autre ,
belle TOUKBE NOI HE. — S'inscrire au
Magasin Prêtre , rue Neuve 16 a, ou
au chantier . Boulevard de la Gare . 5379-220

Pour maîtres d'état
Dn un fli un local au sous - sol pour
1 (11 u UT, atelier avec terrain de
dégagements (moiti é dç la cour), est à
Ï6uer Jôttr Saint-Martin 1899. 9682-2

S'adresser

Etude lûg. Wille & iir Léon Boïert
AVOCATS et NOTAIRE

58, Rne Léopold Robert 5S.

Crédit Mutuel Osvrier
La Cliaux-de-Fonds

Nos conditions d'intérêts seront fixées
à partir du 1er janvier 1900, de la ma?
nière suivante. 8793-10

4 
1 01
\* |0 aux Dépôts obligatoires , Séries
A. B. et C.

4 jn aux Dépôts libres jusqu'à ir. 3000.
39 €i>© lo aux Dépôts libres de fr.

3001 et au dessus.
35©0 °|o aux comptes-courant créan-

ciers.
Escomptes, Prêts sur titres et hypo-

thécaires aux meilleures conditions.
Le Conseil d'Administration.

Lance-parfums
de la 9998-23

Société cMp ..* Usines ë RftOio
Acacia , Bruyère , Foin coupé , Héliotrope ,

Jockay-Club , Li!as, Muguet , Œillet , Rose,
Violette , etc.

Lance-menthol
le meilleur remède contre les névralgies

Laoce-szone
pour la désinfection des locaux.

Dépôt uni que pour la Cliaux-de-Fonds :

Pharmacie Centrale
16, Rue Léopold-îlo"bert

Maison â vendre
A vendre dans un quartier bien fré-

quente et à l'angle de deux rues, une
maison occupée par une boulangerie et
un café, avec de grands dégagements.

S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL . 10248-2

wT.*****Ktt *,,ttT^*&arrsMz********i'*.ir\ i, -mi ri \*T**Yir****œ?-7T**mM

Etude Ch. .EMBIEE, not.
Â LOUER

pour Saint-Martin 1889 :
DpfKJ iinç 4, premier étage de 3 pièces
I lUgl Co t, avec 2 alcôves. — 470 fr.
PriArfr inn X, 2mo étage de 2 pièces. —
r lUg l Bb % 276 fr. 8626-8

Pi iAffiipp û a premier étage de 3 pièces.

Progrès 9 bj 2me étage de 3 pièces 86a7
Industrie 7, 2m

^
ede3 p ièces- 8656

Dniln i 7 rez-de-chaussée de 2 pièces et

Dnifc i •! 7 première étago de 2 pièces , au
rllllb 11, soleil. 8628

Boucherie 16, jg ffig de V6j
Pnom Qn ado \*) à proximité du Collège,
Ti UlllBUdUC lu, rez - de - chaussée de 3
pièces. . 8630

Envers 34, ^P^ ^P*»̂
Dnnn AR premier étage de 4 pièces, 2
rdl u TU, alcôves , vestibule, chambre de
bains, eau et gaz, Belles dépendances.

8682

Demoiselle Wj ffi^ffia
DftîlhQ \ 9*1 enc0I'e deux beaux appaç-
UUUUo lui , lements de 4 pièces et àe.
pendances , belle situation. 86M

Sols àjâtir
A vendre deux superbes emplacements

pour bâtir dans le voisinage du Temple
indépendant. Plans et construction à for,.
fait sur demande. Facilités de paiement
par annuités , si on le désire.

S'adr. à M. Louis Eeutter, architepjjev
rue de la Serre 83. 90BS1

Installations d'Eau
en tous systèmes, vente de pompes en fer
et métal. Réparations. — Se recom-
mande vivement , J. SCHEUBER, fontai-
nier spécialiste, rue de la Ronde 18.

10063-7

Atelier dentaire

4, Rue du Premi er-Mars 4
Se recommande pour 0183-Ô

FABRICATION et RÉPARATIONS
de

DENTIERS en tous genres

Oafé de Tempérance
A remettre pour cause de santé , de

suite ou pour époque à convenir , un café
do tempérance très bien meublé , situé
près de la Gare. Conditions avantageuses.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 10]8' '-.*">

HL GOY-CAPT
i-iît * Bîoux (Vallée de Joux)

Fabrication et posages de mécanismes.
Répétitions 1/ i , cinq minutes et minute.
Chronographes simples et avec compteur.
Quantièmes. Fraisages. Découpages.

8794-2

L. OGA.L ,
pour atelier de menuisier ou autre mé-
tier , avec 2 ebambres à l'entresol , à louer
pour St-Martin 1899. Conditions favora-
bles. Au besoin , logement dans la même
maison .

S'adr. à l'Etude du notaire Charles
Barbier, rue du Parc 19. 8038-1

Tailleuse
Mme ROBERT-TISSOT , Rue du Pro-

grès 87. au 3mo étago , se recommande
pour tout ce qui concerne sa profession.
Ouvrage soigne. Prix très modérés.

10145-1

[p|ŒWWIfc^ p̂j ĝ3tee|aflljjS r̂J. < f̂cfe i

**̂ ***̂ *-*Ŵ ^*W -̂!̂ *̂̂ ***-*̂ -̂*̂ *.
Dans l'intérêt de l'agriculteur, j'ofifre

des Couveuses et Eleveuses ar-
tificielles d'un fonctionnement facile.
Uclosion assurée. Eleveuse remplaçant
avantageusement la mère naturelle. Ins-
tructions gratuites. 6037-8

U. BLASER fils, rue des Terreaux 20,
LA CHAUX-DE-FONDS.

PI1SI0I
Une demoiselle do la Suisse allemande

prendrait en pension une ou deux jeunes
filles désirant apprendre l'allemand. Prix
modérés. — S'adr. â Mlle Anna Ryser ,
Markthallenstrasse, Langenthal. 10110-1

I Articles ds saison j
j M BLOUSES pour Dames, nuances diverses. ||
P JUPONS blancs.

U JUPONS alpaga. g
: JUPONS moirés. ]
|RUCHES, DENTELLES, RUBANS.Ij
i GANTS gris, blancs, crème, à 30 c. p
H CHAPEAUX de courses.

CHAPEAUX de jardin. 1608-155
1

CHAPEAUX p' Messieurs, | i
ry Jeunes gens et Enfants, g j
| CHAPEAUX garnis à tous prix.

I Au BAZAR NEUCHATELOIS 1
\M Encore un beau choix t j
i d'OMBRELLES avec 10 % de rabais g

Société anonyme de la Fabrique de papier de Serrières

Payement le conpons el ffliiirait l'OMijatiois
Les porteurs d'Obligations de l'emprunt h ypothéc aire de fr. 60.000, du

27 Octobre 1893 de la Fabri que de papier de Serrières sont prévenus :
1° Que le coupon n° 6 des dites obligations échéant le 30 Septembre 1899,

sera payé dès cette date au siège de la Sociélé à Serrières.
2° Que les 6 obligations de fr. 500.— chacune dont les numéros

suivent ont été désignées par le sort pour être remboursée s le 30 septem-
bre 1899, savoir Nos 11, 27, 63, 72, 105 et 115.

Ce remboursemen t aura lieu à la date sus-indiquée au siège de la
Société, à Serrières et les titres appelés au remboursement cessent
de porter intérêt dès cette môme date.

Serrières , le 19 Août 1899.
10258-1 FABRIQUE DE PAPIER DE SERRIERES.

JtX vous voulez faire des !

#<$ dans n'importe quel j ournal
mAi adressez-vous à l i

l'agence de publicité

Société du patinage et des bains publics de la Ohaux-de-Fonds
en liC3i.TLiic3.a.*ti<c>ii.

Les porteurs des actions privilé giées n01 3, 9, 10, 14, 15, 33, 39, 40, 42, 44 , 52, 57,
58, 59, 63, 82, 88, 91, 94, 95, 96 et 102, sonl informes que, contre remise «Je leurs ti-
tres, ils pourront toucher chez M. Ch.-F. Redard, Parc 11, à La Chaux-de-Fonds ,
jusqu 'au 15 octobre prochain , le dividende de 13 fr. afférant à chaque action privilégiée
de 50 fr. sur le produit net cle l'actif social. 8862-4

Le 15 octobre 1899 étant éconlé , les opérations de liquidation seront définitive-
ment closes et la Société du patinage et des bains publics radice du registre du commerce.

Fin de saison ct manque 
^^^^^^^^P

VOITURES D 'ENFANTS ^^^^^\sont à vendre sans aucun ^C^^^^S^^ )̂bénéfice au ĵj ^y^^
Magasin d'Ameublements, LÉOPOLD EOBERT G<4

Télexe HENRI filÂTHEY T%hw
Rue ùu Premier-Mars 5 (près la Place du Marché)

LA CHAUX-DE-FONDS
NOUVEAU I NOUVEAU I

Prenez la peine avant d'acheter une

Machine à coudre
de venir visiter mes nouvelles machines à coudre AH". & Loëve, marchant sur bil-
les. Simple, solide et élégante. En outre je fournis différents autres systèmes de ma-
chines à coudre pour selliers , cordonniers , tailleurs , taiUeuses et familles.

Garantie plusieurs années : fournil ure», réparations.
Pièces de rechange pour n'importe quelles machines livrées par moi ou d'autres

maisons.
Louage de machines, apprentissage.
La maison n'a pas de voyageur , et par ce fait , peut livrer meilleur marché quo

d'autres maisons qni en ont un grand nombre. 10122-22

I

"~~ "~'
\ ¦» ?  ? ?„ „?„?, „?„„?, ? ? ? ? ? ? ? ?? ? ? ?  

~

Lo -moilloxu-. *
Vanillé fln , surfin , superfin , on plaques, Croquettes et Diablotins ?

Le CHOCOLAT LIKDT est sans rival. ^
SEUL DÉPÔT : 153-72* 

^PHARMAC IE BOURQUIN , La ianx-de-fonds ?

aaoan K̂i^̂ ^̂ ^̂ BaM ĤBî B̂i^̂ ^n ĤaBs n̂ n̂naRiBsnaBHM^̂ ^H^̂ ^̂ H^̂ n *********
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.. ,,tU-*E**_ *m.,V!****J »̂m,mm r-* **-*â mitn M̂r~*» *v-~~*.m— *,r+*. ^t.im **,.i , w rwi«uu n̂*************** tj

I TÉLÉPHOSM E 2108-12 Se recommande. £SËW 'I ^™ "̂ **— * * ̂  ̂* *̂ _—PI M̂MI—¦WPM«|II 
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Charles ROULET
MÉDECIN-DENTISTE

Hue du Parc 47 10135"3
a rep ris ses consultations.

Ecole enfantine particulière
Rentrée Mardi 22 Août. Nouvelles ins-

criptions reçues dès maintenant chez Ma-
demoiselle M. BARTH, rue Daniel
JeanRichard 27. 8185-90

Ecole enfantine
de Mlle Elisabeth ROBERT

Rue de la Promenade 4 10175-1

RENTRÉE : 22 AOUT.

Bnelrnnf ®u °n,'e :i fa 'r0 * domicile
nUBKUgJl. ao cartons remontages Ros-
kopf . à un remonteur très fidèle. —Adres-
ser los offres avec prix sous initiales K. G.
10170. au bureau de I'IMPARTIAL . 10170-2

HORLOGERIE
Horloger sérieux entreprendrait' encore

quelques cartons de démontages et
remontages à faire à domicile. A défaut ,
se chargerait du terminage à condition de
lui fournir la boîte iinie ot plantages
d'échappements faits, t ravail propre et
bien fait. — S'adresser sous initiales .?.
L. 10103 , au bureau de I'IMPARTIAL .

10103-1

La Fabrique de boîles de montres
P. FEâMllSE et ses Ils

à MORTEAU
désire acheter un jeu de grandeurs avec
tonneaux , complet , neuf ou d'occasion. —
Adresser les offres au plus vite 10273-2

Un 10105-1
comptable-correspondant

Sérieux , possédant d'excellents cerlilicals ,
cherche place. Entrée à convenir. — S'ad.
Far écrit sous chiffres F. 6102 J., a

Agence de publicité Haasenstein et Vo-
gler, St-Imler.

Une dame allemande
désire troitver bon accueil dans une
bonne famille parlant français , ou dans
petite pension du Jura suisse, pour se
perfectionner dans la langue française.
Elle donnera des leçons cle musique. —
Offres sous initiales Z.  L. 5*336, à M.
Rodolphe Mosse. Ziiricli .
(z-4715-c) 9798-2

Machine à Guillocher
Ligne droite, neuve, en très bon état est

à vendre au prix de Fr, 3*70. — Adresser
offres sous chiffres Z. Z. 10222, au bu-
reau de I'IMPAUTIAL . 10222-1

TERMINAMES
Une famille entreprendrait encore quel-

ques terminages en pièces ancre ou itos-
kop f. —S'adresser sous initiales A. S. M.
10136 , au bureau de I'IMPARTIAL . 101,36-1

Mouvements
A vendre à prix avantageux :

1 grosse mouvements 21 lig. ancre plantés
3 grosse mouvements 20 lig. ancre plantés

qualité bon courant. 10146-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Brasseriede ta Serra
Ton* les MERCREDIS soir

dés 7 «/, heures 3089 150*

d la Mode de Caen.

FONDUES à tonte henre.

BILLARD
8s recommande, G. I.auhscher.

Vf \hc. *iUS. ^
ne fa-mille honorable de

BlvlldpUpgv. ia Suisse allemande serait
disposée à recevoir en échange d'une
j BIle, un garçon de bonne famille de la
Suisse romancfe, pour apprendre la lan-
gue. 9108-13*
SUREAU de PLACEMENT, Ruelle k Kepos 17.

On peut se procurer de l'excellent miel
extrait , au prix de 2 fr. le kilo, chez M.
Henri-Constant FAVïtE , apiculteur, à
Çorniore» . H-5999-.T 9955-1

Poar St-Martin 1839
à louer dans maison d'ordre , au centre de
&i ville, pelit LOGEMENT pour personne
seule. — S'adr. Etude D1* A. Gonset , avo-
cat , rue du Marché 2. — TéLéPHONE .

9717-2

A louer pour le 11 novembre 1899. deux
belles caves prè s de l,a Placé du Marché.

g'adr. à lïtude Charles Barbier,
notaire, rué de la Paix 19. .Sii>7-1

PLAQUES
EMAILLÈES

en tous genres

PRIX TRÈS MODÉRÉS

M» E. MARIDOR
Uue de la Serre 36 10127-1

9*t-*-**t-»t*---A» *m ***t***t m**̂ m

J.-E. BEÂUJON
Cave, 0, rae Neuve 9

Excellents VINS
à 40, 45, SO cent., etc.

le litre.

Vins Fins. Huile d'olive.
Vente à l'emporté.

7106-83 

GKOS Téléphone DÉTAIL

Aïis à MM. les Entrepreneurs
Gypseurs et Terriniers.

Chaux grasse. Un vagon de
chaux grasse est à vendre pour dans la
quinzaine , au détail , pri x modéré. —
Briques pour terriniers dispo-
nibles de suite , ainsi que Briques à
3 et G trous pour gypseurs. 10211-2

A. HOFFMANN, rue Jaquet-Droz, 50
Représentant de la Tuilerie F. Lauper & C' e, Lan genthal.

SPÉCIALITÉ

d'Huiles d'olives
et d'Huiles surfines sans goût.

Seul concessionnaire du 1000-6

SAVON Je Fer à cheval"
Vente en gros et au détail

:rcr. IOX^OCH
Rue du Marché 1

(Maison de l'Imprimerie Courvoisier)

I *̂ SB-*******\ 
Insurpassé jusqu'à

<F ËgJpSfiEJa nos jours !
~ 11 & ELIXIR FORTIFIANT

"¦S I i il il 'Im ' ri son radicale et
VuŒèpSi^ assurée de toules les al-

[ •• &Efiw»B*i fe<'l'ons des nerfs , même
jji f £ ff îj £g î des plus opiniâtres. Gué-
% H Bf/aSasI rison certaine des fai-
~ SëSrfrcSJp1 1 blesses, maux d'esto-
a EsJ'"&«i9 mac' mau x de 'été, maux
^ *******9****\ 

cle reins ' migraine, di-
"- __*̂Eâ******\ gestion défectueuse, im-

puissance, pollutions , etc. Renseignements
gratuits dans la brochure « KaOïg-eber»
qui se délivre dans toute pharmacie ou au
dépôt central de MM. Huch 4 Co, Voor-
burg, Z-Hollande. Se vend en flacons de
4 fr., 6 fr. 25 et 11 fr. 25. Dépôt principal ,
Pharmacie P. Hartmann, a Steck-
born et dans toutes les pharmacies de la
Suisse et de l'étranger. 2489-7

J. JEANNERET
VÉTÉRINAIRE

ABSENT jusqu'au 16 SEPTEMBRE
REMPLAÇANT : 1082S-8

M. HŒCHSIER, Vétérinaire ,
Domicile ; HOTEL DU LION D'OR

CAFÉ-BRASSERIE
Des personnes solvablos demandent à

louer pour époque à convenir un café-
brasserie. — Adrosser les offres par écrit
sous initiales P. It. 103*29. au bureau
de I'IMPARTIAL. 103M-8

Echange
Famille de Vienne cherche à placer

son fils dans bonne famille de La Ghaux-
de-Fonds où il suivrait les cours do
l'Ecole d'horlogerie ; en échange, on pren-
drait jeune homme ou jeuno fille pour ap-
prend re l'allemand. — Offres sous ohif-
fres G. A. B. 25O0. Poste restante,
Chaux-de-Fonds. 10309-8

MILITAIRES
Grand choix dc Chemises mili-

taires d'ordonnance, depuis 2 fr. SO,
chez 10325-3

J.-B. Rncblln-Fehlmann
CHEMISIER

Place de l'Hôtet-de-Ville
2, rue de la Balance, 2

ASSOCIE
Pour l'extension d'un commerce, on de-

mande un associé capitaliste, pouvant au
besoin faire q ' - l ques voyages et la partie
commerciale. Affaire très sérieuse. Bénê
fices assurés. — S'adr. sous A. C70S1.
au bureau de I'IMPARTIAL. 7031-3)*

ATTEXTIOIV !
J'avise ma nombreuse clientèle du

quartier de l'Abeille, que j'ai établi un
Dépôt pour toutes les LIQUEURS et
VI.VS fins d'Espagne , au Magasin de
Mlle Berthe MATTHEY , rue de la De-
moiselle 88. 9881-3

Se recommande , Paul Peytrequln.

Si vous souffrez
de douleurs rhumastismales, de sciatique,
de lombago, enfin de douleurs quelconques

Essayez

Le Baume d'Hercule
vous serez étonné de son effe t 151-U8'

PHARMACI ëTBOURQUIN
Attention !

A louer pour le ler septembre prochain
ou époque à convenir , rue Léopold-Ro-
bert , à proximité de la Gare , un rez-de-
chaussée de 3 chambres avec bout de
corridor éclairé. Prix 600 fr. — S'adr. à
M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75.

10030-1

S£ Travail pour tous ^On demande partout , demoiselles, damée
et représentantes pour travail chez euf
pour mon compte ou pour le leur, artiole
lucratif , jamais vu. J envoie franco boit»
échantillon magnifique et condition seule-
ment à qui enverra 1 Tr. à C. Peccloli ,
rue Daniel JeanRichard 29, au 1er étage,
La Chaux-de-Fonds. 10081-1

Domaine
On demande à louer pour St-Georges

1900, un domaine suffisant pour là gartje
de 4 à 5 vaches. — S'adr. sous initiales
M. H. 10261. au bureau de l'iMPÀnfiAL.

10&1-S

?^¦̂ l̂ ^^o ç̂M^ê®*»*?̂

Le Corricide Bourquin
guérit sûrement et sans danger

Cors, Durillons, Verrues
Prix du flacon. 1 fr. 25.

Envoi au dehors contre 1 fr. 35 en timbres-
poste. 6r>7-.*'

DÉPÔT UNIQUE

PHARMACIE BOURQUIN
39, me Léopold Robert 39.

Çg»£ £̂®$'£®$**5®3'*5®3«SiS» W W W W #

Société de Consommation
Jaqnet-Droz 21. Parc ai. Indnslrie 1.

ill , Demoiselle 111.

Occasion !
Excellents 8601-6

GI6IRE8 Brésiliens
tré6 secs, le paquet île 10 bouts

?**BG& G2 _̂ **l***7*tm

La Fabrique de Boîtes de Montres
Pierre Frainier & ses Flls

à Morteau
offre à vendre une très bonno machine
à vapeur de la force de six chevaux.
— S'y adresser. 10166-3

Attention !
A louer pour le 11 novembre prochain ,

rue de la Paix 74, un beau logrement au
3me étage, de 4 chambres, alcôve, corri-
dor , cuisine et dépendances. — S'adr. à
M. Alfred Guyot , gérant , Parc 75. 10035-2

TéXéxaJl3.<3j3.e f^|

I 

Hôtel et Pensicm I

EVILARD sur BIENNE 1
Nouveau Funiculaire Eienne-Evilard >?02*>-8 af

Etablissement d'ancienne renommée, spécialement reeommandé aux tou- §*§
ristes. — PËftSIOIVIVAIItES. — Terrasses. — Jardins ombragés.

A proximité des célèbres Gortç-es de la Suze (Taubenioch)
Grandes Salles pour Noces et Sociétés

Consommations de premier choix à des prix très modérés.
Se recommande, C. KLTJSER-SCHWAKZ, pro priétaire. H

Pour cause de très prochaine cessation de commerce
Mlle L FâllET, Modes, lue É Parc 44

met en vente avec SO "/0 de rabais H-2265-C
les marchandises restant en magasin , soit : Chapeaux garnis, Itubans,Voilettes,
Pleurs, Plumes, Velours, etc. — Jusqu 'à fin courant, elle se charge encore de
confectionner les chapeaux que l'on voudra bien lui demander. 10296-3

*M^w*̂ m>
Le public est informé que par suite des travaux de

correction du Bied, la circulation des voitures est inter-
dite jusqu'à nouvel avis, sur la route cantonale tendant
à la Sagne, dans la partie comprise entre la rue Girar-
det et la rue de la Concorde.

Le Locle, le 18 Août 1899.
10219-2 L'ingénieur des Travaux du Bied,

P. PHILIPPIN.

aura lieu le _**\*G*P ***&G_*-$*:,G2.'EL-- *_**>& prochain
Les dons en nature ou en argent seront reç.us avec reconnaissance par

Mme BRINDEAU, pasteur, rue de l'Envers 37.
9859-2 Mme FRSTZ PERF.ST, rue du Doubs 93. n-2174 c

1 "f Etalages pour Magasins

p \^, vLp -Nickelage-
*r r̂k 

mr 
SPÉCIALITÉS : "#é

¦p -* " *— p~T" Rampes en laiton

"̂ m̂mÊÈ̂ Henri STEINER¦̂ B-g^̂ ŝ̂ p î̂ '-T ŷ Fabricant 10327-6
sÉba-̂  JW— YVERDON

POUDRE DENTIFRICE SPECIALE
(Recommandée par les médecins)

Cette poudre blanchit les dents en 2 jours et prévient IR caris
Exiger -tir chaque noile h: nom d -  l'inventen,

Le D r A. B O U RQ U I N, Pharmacie» - CT : Un ï ste
39, Rue Léopold-Robert, 39 iiatMO**

Votre Poudre Dentifrice est excellente, tout le monde devrait s'en servir.
Henri LIPPETZ.

pour jardins
CROQUETS 14850-86

BOGES
BOUCLES

QUILLES

• TONNEAUX •
Fléchettes et Cibles

Appareils de Gymnastique
Spécialité :

ARMES de PRÉCI.SIOJV
à air oomprimé pour tir dans les

salons et jardins.

An Grand Bazar da
Panier Fleuri

yakS*̂ *' "AWALLER
\~&̂ \*f\ CHAUX-DE-FONDS

SIPHONS "" I
a 1 abonnement ; prix réduit.

LIMONADE
70,1-9 aux citrons et framboises.

SIROPS
à fr. 1.50 le litre (verre perdu).

Droguerie E.
~

PËRROCHET flls
4, Rue du Premier-Mars, 4

IO" Année. 2« Semestre.

PROGRAMME DES COURS
de l'Ecole professionnelle p1 Jennes filles et Adultes

A LA CHAUX-DE-FOMDS
Ouverture des Cours¦ ler Septembre 1899

1. Coupe et confection , jour , lundi et mardi , de 2 à 5 h. (l'an) Prix fr. 25.—
2. . soir , mardi et vendredi , de 7 à 10 h. » » 25.—
3. Broderie artistique, samedi et mercredi , de 2 à 5 h. (l'uu) » » 12.50
4. Peinture, mercredi, » » 15.—
5. Comptabilité, jeudi , de 8 à 10 h. » » 10.—
G. Allemand , jeudi et vendredi , de 8 à 10 h. (l'un) » » 10.—
7. Anglais, lundi , de 8 à 10 h. » » 10.—
8. Lingerie, raccommodages I mardi , de 9 à 12 h. l 

* <*r —et Broderie blanche / vendredi , de 2 à 5 h. I » » P».
9. Modes * » 8.—

Pour les inscriptions, s'adresser à Mme Tissot-Humbert, rue du Premier-
Mars 13. H-2260-o 10279-2

Cours de Repassage à partir du 4 Septembre. Prix 15 fr.
Au nom du Comité :

La Présidente , Fanny Tissot-Humbert.


